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UN BUSTE A CRÉMAZIE 

Il se fait un mouvement au H a v r e p a r m i 

n o s cousins les Normands pour un buste a 

O c t a v e Crémaz ie , le poète d e Cari l lon, d a n s 

le coin des poètes du jardin p u b i i e d u H a v r e . 

M. le baron S o u d a n de Pierref i t te , un ami 

sincère des Canadiens , un c œ u r d 'or , est à la 

f i e de ce mouvement pat r io t ique qui réjouira 

tous les c u u r s canadiens . • 
LA SUPPRESSION DU LATIN DANS 

L'ENSEIGNEMENT ANC LA IS 

Le sénat de l ' un i t c r s i i é d e Londres vient 

de p rendre ui.e •!..-* i - i - - n qui fait beaucoup d e 

bruit . I l a purement et s implement suppri­

mé le lat in c o m m e mat iè re obl igatoi re d a n s 

l 'un des examens qu i sont la base dc la vie 

universitaire, celui d e l à malriculntivn. l i e n 

résulte que l 'univers i té dc I-o mires s c i a plus 

différente encore qu 'e l le ne Té ta i t d e s deux 

au t r e* univers i tés : Oxford et Cambr idge , où 

la connaissance turn-seulement du latin, mais 

encore du g rec est exigée pour l 'examen 

d ' e n t r é e , 

% 
LE PEINTRE H ENJA MIN 

CONSTANT 

On raconte d e nombreuses anecdotes sur le 

peintre Benjamin Cons tan t qu i vient de mou­

rir , mais la de rn iè re est peu t -ê t re bien la plus 

originale. 

Au moment de mour i r , le fameux pe in t re 

demanda a son any . M, Cor tnon , dc lui p la­

cer ses lorguoiih sur le nez. R e g a r d a n t a lo rs 

les jolies femmes de sa taille qu i l ' en lou-

niient, il dit : " J e meurs e u ar t i s te , car m e s 

yeux avant de se fermer reposeront pour la 

dernière f o û ^ u r de jolies f emmes , " 

C e l l au t h é â t r e chinois d e Sa» Franc i sco 

(pie la chose *'c*l passée. Le d i r c c l e u r a v a i t 

suppr imé le* billets d e l aveur . Une vingtai 

ne de personne» (pa rmi celles qui ont p r i s 

l ' hab i tude d 'a l ler au spectacle pour r ien) 

pavè ren t leur place, s ' ins ta l lè ren t le plus p r é * 

IMMailile de la scène, e t , a pe ine C h u - F u (le 

Mounct -Sul lv chinois) parut- i l , e l les le bom-

l ianlèrcnl d 'une pluie d 'oruts pourr i s . C o m m e \ 

une pa r t i e du public proles ta i t , les r évo l t é s 

. o m m e n c è r c n l à faire pa r t i r d e s p é t a r d s . | 

4 4 Mes d î.in.e - on l fait vivre, à l'ai i-;, pen 

dant l o a n s , 347 pe r sonnes . Kn l i iplant le 

chiffre pour tou te la province , 1,041. ajou 

tez les ouvreuses, chefs de c laque , fiacres, 70. 

Tota l : 1,458 personnes . 

4 4 D r a m e s et livres, en moyenne , on l donc 

so ldé le t ravai l de 2 ,160 personnes . 
1 1 Ne sont point compr i s , l i t-dedans, les 

contrefacteurs belges et les t raducteurs étran­

gers . 
4 4 Impr imer i e C r é l é , à Corbei l . 

4 4 Alexandre Humas , " 

« 

M US ICI ANA 
N o t r e confrère A . de S ivry , d a n s le JAW.-

musical, r appor te quelques réflexions qu ' i l dit 

avo i r é té faites par d e s a c h e t e u r s à un mar ­

chand de musique . 

Il nous a semblé amusan t d ' u n reproduire 

quelques-unes pour nos lecteurs : 

* 

—Voulez-vous me donne r un recueil de 

p iano pour offrir a une j eune fille ? 

— Pouvez-vans me donne r que lques rensei-

gnemenU sur la force dc ce t te personne ? 

— O h oui ! t enez , voilà une pa i re dc chaus­

sures que je lui appor te . 

* 
—Connaissez-vous un bon professeur de 

violon, p a s cher, pour mon fiU, Je ne vou­

dra i s lui faire donne r que «les leçons d e se­

cond violon, cela suffira. 

m 
—l'ourr ieg-vous me faire t r anspose r celle 

romance uu ton plus bas , sans qu ' i l y ait plus 

d e bémol s à la clé ? 

— C e n 'es t p a s possible , il y a n r a forcé­

men t deux bémols dc plus. 

Il me semble , cependan t , que l 'on pour ra i t 

rester dans le m ê m e ton en baissant s i m p l e ­

ment toutes les notes d ' u n ton. 

• 
— Knvoyez-moi , ce t te fuis, e n a b o n n e m e n t , 

d e s m o r c e a u x d a n s le gen re de la Symphonie 

pastorale, mais moins rococos, ainsi que de» 

nouveautts dc Chopin . 

• 
Veuillez m 'envoye r une peau dc l ambom 

pour mou fils, la sienne é t an t c revée dcpui-

QU 'il est t o m b é en vacances ; le po r t eu r paie 

ra. 

( T O P S DE $kmx 
REMARQUES 

Q land j'ouvro un journal et quo j ' y 
vola dra pages entières, consacrées à 
raconter,, dans leurs moindres détail*, 
tous les incidents da meurtre le p l u s 
banal, le plt iB vulgaire, j'éprouve un 
sentiment de répugnance. Mois quand 
j'y vois des dessins immense*, où toutes 
ces atrocités dégoûtants sont reprodui­
tes, c'est l'écœurement qui me saisit. 

Pasto encore même, les faits étaient 
convenablement présentés au public 

— car il faut satisfaire le public. Mais 
le dialogue, la narration, la description, 
sont presque toujours d'une platitude n 
faire hausser les épaules de pitié. Des 
puérilités niaises s'étalent des colonnes 
durant, avec des titres énormes qui ar­
rachent les yeux. 

Et les dessins donc I C'est simple­
ment horrible! 

Ici, sur une page < ntiêre, on voitdaus 
un coin la face d'un affreux voyou. 
C'est l'assassin. Li, une malle, dont la 
section découvre un cadavre do femme 
sans této. Plus loin, lo meurtrier qui 
se sauve, qui prend le train, aveo uno 
této do femme dans un mouchoir. Ail­
leurs, uno ignoble scene d'ivrognerie, 

I ,B fa88h - t e m p s 

L'A 
Il y a eu foule, au théâtre National 

Français, pour les représentations do 
" L'Adieu du Poète," ct 1a pièoe de 
Madeleine a remporté tout un sucoèt. 
L'aaei.Uuice a beaucoup applaudi, et 
m ni m i H fois, le rideau dut se lever sur 
les acteurs qui avaient provoqué par 
leur bonne interprétation, Pt-nlhou-
siaamo du public. Mr Hamcl était fort 
bien dans Crémaxie, il a mis dana co 
rôlo uno émotion patriotique, qui 
roinualt tous les cœurs, il a évoqué aveo 

MADELEINE 
IPbotoirai.nl. Q'iérr Près») 

attendrissent!nt, les h-urea passées, il 
dit ses regrels, et avec grande fierté, le 
poète parle dt f a pairie, Mr INmcl e*t 
rontré dans l'esprit do son personnage, 
Ot il a rendu, avec vérité, l'œuvre de 
Madt h ine. 

Mademoiselle Muret a été séduisante 
au plus haut point, et i maintes re-
prises des applaudissements prolongés 
ont souligné eon s iccès. Elle a dit des 
vers de Crémnxie avec une chaleur ex­
trême. I.n diction admirable de Mlle 
Mor, t, si n émotion sentie, sa graco dé­
licieuse font toujours une parfaite im-

Cel le ar t i l ler ie j e t a la i icr turhat ion d a n s l 'as-

• i s lance . Cr is . Fui te e n désordre . Bles­

sés. Ar res t a t ions . 

* 
CURIEUSE AFFICHE 

Au m o m e n t où l ' on par le , à P a r i s , d ' u n e 

reprise de la Traviata (la D a m e aux C a m é ­

lias), il nous a semblé intéressant de rappeler 

la curieuse affiche é lec tora le , réd igée par le 

père de l ' au t eu r de la célèbre pièce, don t on 

a t i ré le livret de la Traviatti. A lex . Dumas 

jière eût un moment le désir de deven i r un 

r e p r é s e n t a n t du peuple et voici l'affiche élec­

torale p a r laquelle il posa sa cand ida tu re en 

1 8 4 8 ; 

" A U X T A A V A I L L K L I R S 

" J e me po r t e candidat à la depu ta t ion ; 

je d e m a n d e vos voix | voici mes l i t res t 

" Sans compter six a n s d ' é d u c a t i o n , qua­

t re a n s de notar iat et sept années d c bureau­

c ra t i e , j ' a i t rava i l lé vingt ans a dix heures 

par jour , soit 73 ,000 heu re s . 

" Pendan t ces vingt ans , j ' a i composé 400 

volumes ct 35 d rames . 
1 1 l.cs 4 0 0 volumes , t i rés à 4 ,000 exemplai ­

res et vendus 5 francs l 'un, soit 11,853,600 

fr., ont produi t : aux composi teurs , 264,000 

pression sur lo publie ; mais, surtout, 
de la voir si douco, si constante au 
genoux du 1 o'to canadien qui mourait 
lu.-b.in, elle nous prenait le cœur com­
plètement. 

L'apothéose a été -pi i.dido le buste 
de Crémaxie dans le fond de la scène, 
i ntouré de Canadiens représentant 
toutes les sphères sociales de notre pays, 
et dos enfanta vêtus de blanc, lui por­
tant des couronnes. L'offpt était trèa 
imposant. Lo poète n.ort dans son fau­
teuil sur un coté dc l a scène, et dc 
l'autre, Jeanne, dobout, disant d'une 
voix frémissante : Canadiens-français, 
votre poète ost mort I Sa dernière pa­
role a été nn dernier «di u pour le 
Canada. La France vous lo garde, mais 
sonvenex-vous I 

Et l'enlhouBiasmo a prouvé qu'on so 
souvenait. 

Cette pièce mérite tous les com­
pliments que nous lui octroyons, et le 
public en a sa part, car il a éjouté et 
compris avec tout son coeut la délica­
tesse d'une œuvro touto de sentiments 
et de patriotisme. 

11 nous faudrait, pour rendre justice 
i l'auteur, fairo de nombreuses cita 
lions, et l'espace restreint dont nous 
disposons ne le permet pas. Mais 
noua croyons devoir oHrir i Madeleine 
nos plus vivis féljcilali.ius, et noussom-
mesd'autaiii plus A l'aise pour cela que 
u o u b n o u a faisons simplement l'écho de 
L'opinion générale des Bpcctatcurs. 
" L'Adieu du Poète " n'est pas une 
pièce mouvoinoutée, ollo n'a pas d'in­
trigue ; mais l a nubienne des sentiments 
de Crémaxie et de J i u n n c , l'élégance 
et l'éloquonco avoo lesquelles ces senti­
ments sont exprimés, l'intérêt vivacc 
que les Canadiens-français attachent au 
souvenir de leur oélèbro poète, l'une do 
nos gloires nationales, ont suffi pour 
captiver l'attention, remuer U corde 
patriotique et procurer aux spec tuteur» 
une intense émotion qui, spontanément 
et à maintes reprises, s'est traduite en 
d'enthousiastes salves d'applaudisse 
meats. 

Madeloine a e u uu bon, u n bea'i dé­
but. Que ce soit pour elle un encoura­
gement, qu'ella persévère dans la c..r 
itère de dratnaturgo qui lui réserve 
certainement autant do succès qu'elle 
produira d'eau vrea. 

fr. ; aux pressiers , 5 2 8 , 0 0 0 ; aux pai ic l icrs , 

6 3 3 , 0 0 0 1 aux b rocheuses , 1 2 0 , 0 0 0 ; aux li* 

b r a i r e . , 2,400,000 j auxeou r t i e r s , 1 ,600,000; 

aux commiss ionnai res , 1,600,000 j aux mes­

sager ies , 100,000 ; aux cabinets l i t téraires , 

4,580,000 ; aux dessinateurs , 2 8 , 0 0 0 , soit uu 

to ta l d e 11,853,600 f rancs. 

" E n fixant le salaire quotidien à 5 francs, 

c o m m e il y a d a n s l ' a n n é e 3 0 0 j o u r s de i ra-

vail, mes l ivres ont d o n n é , p e n d a n t 20 a n s , 

le salaire à 602 pe r sonnes . 

" l e s 35 d r a m e s , joués 100 fois chacun 

l ' un d a n s l ' a u t r e , soit 6 ,360 ,000 f rancs, ont 

p r o d u i t : aux d i rec teurs , 1 ,400,000 f r a n c s ; 

a u x acteurs , 1 , 2 5 0 , 0 0 0 ; aux décoru tcurs , 

210,000 ; aux costumiers, 149,000 ; aux p r o ­

p r i é t a i r e s d e s sa l les , 700 ,000 ; a u x c o m p a r ­

ses, 350 ,000 ; aux g a r d e s et pompie r s , 

70,000 ; aux marchands de bois , 70 ,000 aux 

ta i l l eurs , 5 0 , 0 0 0 ; aux m a r c h a n d s d 'hu i l e , 

525,000 ; aux ca r tonn ie r s , 60 ,000 ; aux mu-

sicieas. 157,000 ; aux pauvres (dro i t s d e s hos­

pices) , 630 ,000 ; aux afficheurs, 80 ,000 ; aux 

Lalaycurs, 10,000 ; aux assureurs , 60 ,000 ; 

aux contrôleurs et e m p l o y é s , 140,000 ; aux 

machinis tes , 180,000 ; aux coiffeurs r t coif­

feuses, 90,000. Soi t un total d e 6 ,360 ,000 

francs. 
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L U P A S S E T E M P S 

LES PETITS BRETONS 

Sont-Us g e n t i l s n o s . "m - Hr r tons 

Qui cabr iu l 'n t c o m m ' *1c» mou tons , 

Quand ils cour 'n i a q u a l r ' p a t t ' s dans l ' he rbe I 

Malgré leur museau lutrlKiuilIi5 t 

Si Vpnyt est ensolei l lé , 
T o u t l ' m o n d ' leur t rouve u n ' min* superbe ! 

Ceux qui sont de* p ' i i t s gars d ' | o * • 1 n- : j i -, 
Ou d 1 p a u v r ' s v e u v ' s qu 'on t eu des malheurs . 
Tous les hivers faut q u ' i l s s 'amusent 
A gr imper d* t e m p s en t emps aux mftts 
D e s gros ba teaux d* nos t e r r ' n euvas ; 
M a i s à c* mét ier , les cu lo t t ' s s 'usent ! 

Oh ! ces c u l o t t ' s ! il faut le* voir ! 
I.- m morceaux d ' d r a p j a u n ' , rouge ou no i r 
Cousus d ' f i l blonc sur l'élofT g r u e , 
}'.!'• u n u i m ", v e r t - p o m m e ou m a r r o n , 
Dans un endroi t qui por te un nom 
Qu' vous d 'vez connaît r, sans que j ' v o u s V d ise . 

Quand ça leur prend d* f i l r ' le mat Mot. 
Ils d é m a i r ' n t n'imiMirt ' quel c a n o t , 
H i s to i r ' d e s ' p r o m ' n e r 1' long d ' l a cô te . 
Si V " jusant " les e m p o r t é aa loin, 
Ils s 'en b a l t ' n t l 'œ i l , car ils pens 'nl bien 
Que I' " flot " les l a m c n ' r a sans faute. 

Us ont leur pe t i t ' g r ève à eux, 

Q u ' vous a p p ' l e / , b o n n ' s gens , g r è v ' des gueux, 

Mais que I' soleil chaun" c o m m ' la vôtre , 

L ' é t é , c 'es t la q u ' i l s vont , l ' j e u d i , 
Kair' d e s p i roue t t ' s , l'a près midi, 
Uu leurs sauts d ' m o u t o n l 'un sur l ' au t tu . 

C o m m e en jouant ils sueni *ang et eau . 

Afin d ' s e rafraîchir la peau , 

C h a c u n décapcll* sn culo t te , 

Q u i t t ' sa chemis ' , met KMI cal 'çon d ' l»a in , 

Puis d a n s la mer, comme nn p i n g o u i n , 

Vendant une l i -u r ' p l onge et ba rbo t t e , 

I / e a u s a l é ' d o n n a n t d ' l ' a p p é t i t , 

U n voit ensuit ' c h a q u ' b r a v ' petit 

Tort i l ler non pa in près d ' s a m è r e . 

S ' i l y e n a qu ' on t d u b e u r r e a v e c . 

Beaucoup , u n s V p l a i n d r ' le d é v o r ' n t sec : 

Ce sont ceux qui n ' o n t p lus leur père ! 

YANN S'IHOK, 

CHONKIH A DIRK 

L'ENFANT A LA 8 e CHAMBRE 

C'éta i t un lout peti t Paris ien d e di» a n s , 
l ' n enfant des faubourgs, un peu pâle , un peu Tele , 
l lé la» 1 p a u v r e sur tout — m a i s la main materne l le 
Peignait i l i aque mat in ses b londs cheveux lu isants , 
l e f >r si p r o p r e t d e s p ieds j u s q u ' à la t é t e . 
Ou ' i l avait l 'air heureux d a n s sa pauv re t o i l e t t e . . . 
Et c'est lui q u ' u n beau jour le public tout surpr is 
Vit s 'asseoir sur les l ianes d e la hui t ième chambre , 
Pana i les accusés . On était e n d é c e m b r e : 

l a veille, deux gard iens de la paix l ' ava i t pris 

E n t r a i n île pra t iquer le vol à l ' é t a l age . 

Il avai t en levé d e c h e r un bijoutier 

l ' n médr i l l on en o r q u ' i l avail vu briller 
Kt don t l ' éc ' a t sans dou te avai t t en té son Age. 

Main tenan t , il é ta i t d e v a n t le t r i buna l , 

Seu l , en t re deux escrocs , s u r le banc m i s é r a b l e . . 
Nul n ' ava i t r é c l amé ce précoce coupable , 

Sans d o u t e ses p a t e n t s l 'abandonira ient eu m a l . . . 

— 1 r i r l u i . d i t le juge, écoute-moi sans c r a i n t e . . . 
Comment l ' appe l les - tu ? Réponds-moi t a n s d é t o u r . . . 

— Georges . 
— Bien. ( I c o r g e s . . . quoi ? 

— Georges , — Georges tout court? 

— Ou i , tout cour t , lit l 'enfant d ' u n e voix presque éteinte . 
I * juge poursuivi t : Ce l a ne suffit p a s : 

1 ntend* moi, ce qu'i l faut, c 'est le nom d e ton | i è r e . . .• 
L'enfant courba la l é ' e et di t : I l est là -bas , 
Oil l'on d o r t . . . . 

— Mais , au moins , tu dois avoir ta m è r e . . . 
Comment l ' appe l l e s - lu . — M a m è r e , m o r t e a u s s i , 
Keprit le pauv re e n f a n t . . . J e ne l 'ai pas c o n n u e . . . 

— C'es t jus te , fit le juge , elle serait venue, 
Depuis deux jours bientôt , te chercher , même ici . 
Ainsi, tu dis bien vrai, tu n ' a s personne au monde ? 
Mais avant de voler, tn couchais quelque pa r t . 

Et q u e l q u ' u n l e so igna i t ? 
I. 'enfant eut un regard , 

Rapidement voilé, de tendresse profonde : [ b i e n . . . 

- Ou i , dit i l . . . J ' a i que lqu 'un — q u e l q u ' u n qui m ' a i m e 
( ' e s t g r a n d ' m è r e . . . El le est b o n n e . . . a i m a b l e . . . e t tou te 
l>c t e n d r e s s e . . . [pleine 

— l ' i . ir >i son adresse au m o i n s . . . . — R i e n . . . 
Oh ! non, je ne veux p a s . . . El le aurait t r o p d e |>einc ! 
Kit vivement l 'enfant, essuyant ses g r a n d s yeux. 
\x public de la sa l le a t t enda i t anxieux, 
Pressentant que lque d r a m e int ime. L e g e n d a r m e , 
Au banc d e s a c : u t é s , assis p rès de l 'enfant , 
Tirail lait sa mous tache et mangeai t une l a rme . 
L'n tou t jeune avoca t , d is t ra i t et rajustant 
Son mnnocolc , lorgnait une cocotte avide 
D ' émot ions sans d o u t e , assise au premier rang . 
Près d ' e l l e , tou t en deuil et la paupière humide , 
l ' n e m è r e écou la i t l ' enfant , le dévo ran t 
Oes yeux et semblan t prête à cr ier à son juge : 
" S ' i l est vrai qu ' i l n ' a i t plus ni mère ni refuge, 
le me cha rge de lui , c a r j ' a i perdu le mien ! " 
l,e juge paraissai t tout t roub le , sen tant bien, 
Lui-même, que lque d r a m e au fond de ce m y s t è r e . . . 

— Mais c 'es t t r è s m a l , t u sa i s ! C 'est t rès ma l d e t e taire, 
Reprit- i l , il me faut r « i » n d r e , si tu veux 

Q u ' o n te pardonne I A l l o n s ! fais moi bien tes aveux, 
Dis-moi pour quel motif, hier, à l ' é t a l a g e . 
Tu v o l a s . . . 

Mais l 'enfant, cachant son doux visage, 
Refusa d e r é p o n d r e . . . . 

Alors , c 'est en tendu, 
Dit le j uge . Tu n 'es qu 'un vagabond perdu . 
Un précoce voleur. J e vais, sans p lus a t t endre , 
Te condamner , te faire enfermer pour longtemps 
Dans une maison noire où l 'on sera moins t end re 
'.•m- g r a n d ' m è r e . Veux-tu rester j a s q u ' à vingt a n s 
Sans la voir ? 

A ces mots , brisé par la menace . 
L 'enfant joignit les mains et sanglota tout b a s : 

— Ne plus voir grand 'maman ! Non 1 non ! je ne veux p a s I 
En m ê m e t emps , un cri sor tai t du publ ic : " Grâce I 
Kendex-le-moi, monsieur le juge , avez pitié ! 

Voilà dé jà deux jou r s que je cours , que je roule, 

Cherchant mon p a u v r e enfant que je croyais noyé I " 

Et l'on vit une femme en p l cu r i fendre la foule. 
S 'élancer vers l 'enfant, le p r e n d r e d a n s ses b ras , 

Eu criant : Maintenant , dis , tu me resteras ? 

Oh ! n'ewt-ce pas , messieurs, c'est bien vra i , je l ' emmène . . 
Si vous saviez, je n 'ai que lui cont re la p e i n e . . . . 

C 'es t à lui que j e dis mes craintes , mes dou leur s . 
Sans lui, depuis longtemps , je serais mor te ou folle. 

Et comme un petit h o m m e , il rit e t me c o n s o l e . . . . 

Si vous me le gardez , qui séchera mes p leu r s ? 

Et d 'a i l leurs , q u ' a t - i l fait ? Il a dû sur In. place 
Kairc du bruit p e u t - ê t r e . . . . e t p a r ce t emps de glace 

Il aurait dû rester auprès de moi , c'est vTai. 

Mais c 'es t ma faute enfin, et je l ' a i tant p l eu ré ! 

— Cela ne serait rien, «lit le juge avec pe ine . 
Il a volé. 

— V o l é ! mon enfant, un voi tur I 
Sanglo ta la g r a n d ' i n è r e . Ah ! mon Dieu ! quel malheur ! 
Mais non ! J ' a imerais mieux le savoir dans la Seine I 
Et regardant l 'enfant et l ' é t re ignanl plus fort : 

— Kntcnds- tu ? lui di t-el le , en tends , il faut r é p o n d r e . . . . 
Ma lheu reux ! toi , v o l e u r . . . . Tu voulais donc m a mort I 

A ce reproche amer , l 'enfant se mit à fondre 
En larmes ; il lui fit un coll ier de ses b r a s : 

— j e vais t e d i re , à t o i . . . . non, tu ne m o u r r a s pas ! 
( i i a n d ' m è r e , p l e n r a - t - i l . . . . N o n ! n o n ! tu veux s o u r i r e . . . . 
Oh ! ne me gronde plus. T u sais, hier au mat in , 

T u n ' a v a i t plus de bois, tu n ' a v a i s plus de p a i n . . . 
Alors , je suis sorli tout seul sans r ien t e d i re . — 

Et j ' a i vu couleur d ' o r quelque chose é t a l é . 

Puis, voilà, je l 'ai p r i s . . . On dit que j ' a i volé. — 

Mais je ne sava i s pas l bien sûr , bien sûr, g r a n d ' m è r e . 

C ' é t a i t . . . 
— Assez ! assez ! je ne veux p lus s a v o i r . . . . 

Dit-elle, mon enfant ! mon trésor ! Ah ! misère ! 
Monsieur le juge , n o n ! voyez mon d é s e s p o i r . . 
Pardonnez à mon f i l s . . . qu 'on me prenne à sa place 

(.''est moi qui suis coupable après t o u t . . . Grft.ce ! grâce ! 
Pâ le d ' é m o t i o n et le cieur tou t serré , 

\r juge mit vingt francs d a n s son bonnet ca r r é , 

E t le t endan t ensui te à l 'huissier de service : 

— Allez, di t - i l , quêtez I — Messieurs les a v o c a t s , 
J e crois que nous serons tous d ' a c c o r d sur le cas ; 
l a i s s o n s p a r l e r nos OCcBrt, c 'est là qu 'es t la Just ice ; 
E t voici m o n a r rê t pour ces deux malheureux : 

" L'enfant à sa grand 'mère , et du pain d o u r tous deux ! 

Et tous les ass is tants , a p p r o u v a n t de la tê te , 
V é n è r e n t aussitôt leur offrande à la quête , 

Et puis ta m è r e en deuil , le publ ic tou t en t i e r , 
Tout le monde d o n n a sans se faire prier 

Pièces b l a n c h e s ; gros sous, s implement , comme ta t e m p l e , 
lu i ' cocot te e l le-même avait suivi l ' e x e m p l e ; 
Re t i r an t d e son doigt une bague de prix, 

Elle l 'avait tendue t l 'huissier tou t surpr is . 

" ( a c'est bien, c'est très b ien , " avai t dit le gendarme, 

l a i s s an t , sans l 'essuyer, couler sa grosse l a r m e , 
E t fouillant tout t remblant sa jpochc d e dessous 

P o u r e n l i rcr sa pièce unipue d e dix sous. 

VII.LEMER. 

aveo taudis et grabat. Ensuite, un plan 
détaillé do l'endroit du crime, arec le 
couteau, lo revolver, la chemise, le lit, 
tous les accessoires, et le cadavre snr lo 
plancher, et l'assassin qui s'enfuit. 
Puis, le portrait d'une gueuso, lo cada­
vre d'un enfant qu'on trouve dans une 
remise. 

Et encore, ot encore. Et tout cela 
dessiné, barbouillé comme aveo une 
truelle. C'est d'un pitoyable à soûle 
ver l'estomac le plus solide 

Jo fais appel A tous mes compatriotes 
' t jo los prie de mo dire franchement 
"'ils approuvent un tel étalage, d'aussi 
révoltantes malpropretés. 

Je conçois fort bien les nécessités du 

journal il nouvelles, les nécessités do la 
n o u v e l l e A sensation même, mais il 
faudrait cependant y mettre un pou do 
bon sens, un pou de tenue, un peu de 
sobriété dans le détail et la narration. 
Tout journal convenable devrait éviter 
de publier IPS portraits des criminels, 
les scènes d'assassinats, enfin tout co 
qui tend d éveiller la onriosité malsai­
ne. 

On dit que c'est le public qui délire 
ro genro. Qu'en saves vous ? Li pu­
blie n'a jamais demaudé pareille chose 
& son journal. C'est lo journal lui mé­
mo, qui cote lo public assez bas, pour 
cruirs qu'il lui plaira eu lui servant de 
si dégoûtantes ineptioi. 

Tous les enfants lisent et voient co­
la. Quelle déplorable impression do 
tels tableaux no font ils pas sur de jeu­
nes imaginations! 

Non, non, jo me refuso i croire que 
los clients de nos grands journaux so 
plaisent 4 ces exhibitions malsaines. 
S'il on était ainsi, ça sorait à désespé­
rer de lour li ni goût, do leur intelligen­
ce, et surtout do lour sentiment des 
des convenances les plus élémentaires. 

LU DÉBALT, Montréal. 

Ko 88-ECONOMIE. 

Le BAUME RHUMAL no coûto pas 
cher ot il produit un bien incalculable. 

AVIS 
Nous t enons à faire savoi r à nos co r r e spon­

dants que , l 'espace nous m a n q u a n t , i l nous 
est impossible de publ ie r en ent ier le p r o ­
g r a m m e des diverses manifestat ions a r t i s t i ­
ques . On devra se conten ter d'un c o m p t e -
rendu succint e t impar t i a l . Pr ière de n ' é ­
crire que su r un côté des feui l le ts . 

"HÊATRE NATIONAL FRANÇAIS 
— coin Sto-Cathorine ol Beaudry. 
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DBA ME ET COMEDIE — Doux repré­
sentations par jour. — Admission, 10c, 
20c, 80c et 40c. 

PARC 80HMEB — Coin Notre-Dame 
et Panet. — Programme Varié — 

Tous les dimanches, après-midi, 8 hrs, 
aoir, 8 hrs. — Admission, 10 ; Galerie, 
10c extra. 

* 
CONCOURS DE MUSIQUE 

Au concours de l'Académie de musi­
que de Québec, tenu ici vendredi der­
nier le 20, A l'université Laval, Mesde­
moiselles Albcrtine Bédard t t Juliette 
Moi-an, qui ont ohtonu leur diplôme, 
sont élèves de Mademoiselle Maria 
Poitevin. • 

DIPLOMES DE MUSIQUE 

Aux derniers eramens de musique 
qui ont eu lieu au Dominion College, 
onl obtenu leurs diplômes : Section Se­
nior — Mlle Yvonne Dsoust, avec dis 
tinnlion; Mlle Marguerite Lalondc. 
Section intermédiaire — Mlle Murie L. 
Hervieux, avec ir.mli- distinction; 
Mlle Mario Antoinette Csnipcau, avec 
distinction ; Mlle Béatrice Cami eau, 
avee distinction ; Mlle Blanche Deniers, 
avec distinction ; Mlle Alida Vaillau-
«oart, Mlle Léa Benoit. Section Jnnior 
— Mlle Frances Williams, Milo Anna 
Roy. Toutes ces jeune s filles sont SOUB 
l'habile direction des Sœurs dc Ste-
Anne. 

* 
ACADEMIE DE MUSIQUE DE 

QUEBEC 

NOUB apprenons avec plaisir Que Mlle 
Roculma Pageati a obtenu un diplôme 
de 2me classe et Mlle Maiio I,oronx, 
un diplôme dc 8me cla>B>, piano et thé­
orie musicale, aux derniers oxamens de 
PAcadémio de musique de Québec, te­
nus A Montréal, le 2o juin. Toiilcsdeux 
sont élèves de Mlle Blanehe Lagarde. 

» 
AU JrBOCTOR 

Cetto semaine le Proctor 
donne un des derniers sureés doNew-
York, " La Du harry ", La direction 
a fait les plue grandis dépenses, 
pour quo la mise on Bcèno et les costu­
mes soient les plut beaux. 

* 
A L'UNION SAINTE CECILE 

L'union Ste-Cécile a donné une soi­
rée A la salle St Edouard, A l'occasion 
do la féte patronalo de Mr J . B. Jobin, 
curé de St-Jean de la croix, ct vieepré-
aident honoraire do l'union. Lo Bon 
Juge, un chef d'œtivre de Bisson, a été 
interprété d'une façon digne des luian 
ges des meilleures critiquée, pur la 
troupe d'amateurs de l'Académie du 
l ' I m i ' i u i . Le chœur de chant et l'or 
oheslre do l'Union avait charge- do la 
partie musicale. Après la soiiée, Mr 
le curé Jobin a félicité Us actrurs de 
leur succès. 

PARC 80HMER 

Les represent allons dc la semaine 
dernière au Parc Sohmcr ont été un 
succès. Le cleu est sans contredit le 
fameux trio international do cyclistes 
qui forme a lui seul, un numéro ex­
traordinaire ct unique dans son genre. 
Lo ballet Napolitain d e " Finiculi Fini-
cula " constituait aussi un article très 
intéressant au programme. La musi 
eiuo du Parc, BOUS la direction de Mr 
Ernes'. Lavigne, est teiujours excellen­
te. En un mot, il n'y a pas à craindre 
l'ennui ou P*rc cette semaine. 

• 

FARC RIVERSIDE 

La deuxième, semaine do la fameuse 
troupe do ménestrels Memro uu l'arc 

Poésie de PA UL BOUIIQLT 

Vivo. p 

Musique de CH. M. WIlJill! 

Com - me 

lier, 

che. fa - rou che. Tout son charme 
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tes du ren - rïer,- El eon cœur 
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Rote ett Ja - r o u - t che. 

LA MK.VK. aveo aocompimeinrnt do piano, M), cliei J . U. You, I7:« Sli-fjulhsrln». Montréal. 

Riversido a été un beau n u n ». Mlle 
Etta Hammond a beaucoup plu au pu­
blic arnai que MM. Mutiny and John­
son, qui ont reçu une véritable ovation. 
Mme Vasli a admirableme nt bien 
(hanté r t a été bien appréciée. M D .ne 
a bien fait rire son monde dans t-on 
imitation origina'o du célèbre Onofroff. 
Enfin, Mr Cariai a été n.ulules fois i ap­
pelé1 par les applaudissements répétés 
de l'auditoire. 

• 
CONCERT DE MLLES WILSCAM ET 

ROUSSEL 

Ce concert a eu lieu jeudi soir lo 19 
juin, A la sallo Kara ; l'auditoire était 
nombroux ct ce fut un joli succès. Les 
trois élèvea qui ont joué ont du talent 
et le tr*o no s'est paa trop manifesté. 
Mlles Wilacaiu et Roussel ont joué, A 
quatre mains, la " Danso Macabre " de 
Saint Saërs et les doux premières 

" Danses Norvégiennes " dc Grieg avec 
beaucoup do brio. Mlle Wilscam a ex 
écute la " Polka de la reine," do Joa­
chim Kall'dei manière admirable. Mlle 
R. Rondeau a chanté l'air dc Mrion, dc 
la" Vivandière "dc Godaidet les "Mlles 
de Cadix " do Délites ct a eu deux rap­
pela. Sa voix se développe tous lis jours 
t t e l l e est ccrtaine.i eut uno do noa 
nieil cures e. bâilleuses. Mr Fargo a fait 
preuve dc style ct de belle eoronitc 
dans ses more. aux. La maladie a un-
péché Mr M. Lunglois do prondro part 
uu programme. L'iniprcsfciou qui nous 
ro te de ce concert, c'est quo Mlles 
Wil.ici.ni cl Roussel sont d'excellentes 
professeur.", qui ne faillissent pas A la 
dignité dc leur profesi ion, ot no sacri-
tient pas les maître a pour inculquer A 
leurs élèves le goût do la musiquette, 
si facile A attraper, hélas ! 

MOjM D / \ N IT E:S 
Horn invitons noa l c a s u n à nom tenir au non-

rant do mouvement ruon.Uin do tour localité rr-
peetivo. \m ranseltnoroenls qu'ils nou« fourni­
ront ( B r o o u i i « a n é f l de mi ro oouiim) win.nl tnse-n-
dana nu* ootonnos, pourvu qu'ils portonl un" 
"Ixnaturo nt i i insabla . 

KN VILLK 

Mr Ch. St Jacques, do l'Imprimerie 
Nationale, Ottawa, était de paaaage A 
Montréal, lo 24 juin. 

• 
_ Mr C. O. Senécal, du Bureau géolo­

gique d'Ottawa, et un des plus 
estimés collaborateur» du PAR»: Ti.ui-, 
était, jeudi, le 19 juin, de passage :\ 
Montréal. » 

Lundi, le IC juin, Mr Maurice I ur 
de la Banque dc Québec, épousait 
Mlle Lily Bienvenu, r-œur de Mr Tan-
crède Bienvenu, gérant do la Banque 
Provinciale. La bénédiction nuptiale 
fut donnée par Mr Demrrs, curé de 
Ste-Brigite. Une mets) col nnelle fut 
exécutée au count de laquelle on put 
entendre lu voix suave de Mmo Des­
marais, une de nos meilleures canta­
trices. Ello a excellé dans un 4 M Maria 
et un Paltr Noiler. Nous ne pouvons 
passer soua silence le nom de Mlle 
Lucclte Bienvenu, qui nous fil entrndre 
un superbe morceau de violon de 
Knl.. i.-loin. Après la messe, on prit 
le vin cher. Mr Bienvenu, père do la 
mariée. • 

Mr F. Abraham, secrétaire du lierai!, 
est parti, avec sa famille pour aller 
domourcr dans sa résidence d'été A 
Beaconsficld. 

* 
Mr J. L. Archambanlt,de la rue Herri, 

est parti pour Sto Agathe dea M..ni.-, 
pour la aaiaon d'été. 

* 
Yr ot Mmo St l ierre et 1 ur fils 

Henri, avea-at do colle ville, sent en 
promenade A Beauharnuis sur une invi­
tation des citoyen». 

• 
Parlio de ping pong chex Mlle 

Minette Racine, ruo Berri, lo 18 juin, 
prix gagnés par Mlle Angélino Domera 
el Oscar Borlhiaume. Commo toujours 
Milo Racine a su s'acquitter dosa lâche 
avec honneur. 

A Nicolet, le 1G juin, A la chapelle do 
l'évéché, Mr Didier Scnuoville condui­
sait A l'autel Mlle Exei.na Cloulier. 

La (larde Indépendante Champlain, 
d'Ottawa, a tenu «on excursion au clair 
dc la lune ; ce fut lo plus grand succès 
de la saison. On n'aurait pu désirer 
uue soirée plus agréable sous tous les 
rupports. 11 y avait A bord environ 
850 e xcursionniitcs. Deux orchestres 
faisaient les frais de la musique, l'un 
sous la direction du prof. Berry, l'antre, 
l'orchestre de la gardo Champlain,sous 
la direction de Mr N. Valiquetto. Il y 
avail en outre, la fanfare elj la garde, 
dont la musique fut bien goûtée ; car 
c'était dc la musique française et 
belge, ro dont on peut guère se flatter 
d'entendre bien souvent A Ottawa, Et 
le progrès dans l'exécution fait par ce 
corps dopuis tmelquca me.is, ost vrai-
mei.t éloonaut. Mais le seul fait que 
Mr Brenol tn a pris la direction pour­
rait expliquer ce preigr.s, qui doit être 
une source d'orgueil pour La efneiora 
de la gard'i in lepeuJanto Champlain 
d'Ottswa et le publie en général. 

l>n amis de M. ot Mme Mourier, 280 
Bollim.se sont rassemblés, lo 10 juin 

A M VlfïNFûll H o r l o g e r - B i j O U t i e r rue Ste-Catherine T o u t e p e n d u l e à ê t r e r é p a r é e prise 
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dernier, poo» leur prési nier, a l'ocra-
BÎOII do leurs noces d'Argent uno jolie 
bourne laquelle, nous avons mis m de lo 
croire, n'était paa vide. Mr Mouricr, 
présentait à Mme Mouricr une jolie 
montre en or avec monngramtuo. Uno 
«drisse dea plus flatteuses fut luo par 
Mr Béronara d laquelle a répondu Mr 
Mouricr, i n termes très correcte 1 1 ter­
mina en invitant 1rs assistant» d a'amu 
BOr. Il y tu t chaut, niit-ique et duuBe, 
jusqu'à une heure avancée du malin. 
Parmi IIB icreonni'B présentes on 
remarquait: Mr et MmoBérouard, Mr 
et Mme A. Julien, Mr et Mme I. 
Il noil. Mr et Mmo Nap. l.ailenr. Mr 
et Mme C. Ducharme, Mr et Mme 1. 

Mr ot Mme S. St Joan. Mr el Mme 
Giroux. Mr ot Mme Chns I'icotle, Mr et 
Mme Mnrouux, Mr et Mme Léturmic, 
Mr cl Mmo Cbss Lacroix, Mr et Mme 
F. B?laud, M. ol Mme t:. Si Jacques, Mr 
et Mmo H. Crvleau, M. et Mme A. 
Simard, Mr et Mmo Briund, M M . V i r 
nulle, Ileauchamp, Patry, Vincent, 
A. Simard. S. Simard, et Mr Begin, 
Mme A. AllHire, Mlles O. Mouricr, 
Hcrihe et Julii ttc Lacroix, Vincent et 
btaucoup d'autres. Le co ité d'orga-
nisstioiiqui éinitcomposédenies anics 
Léturmic, Giroux, lauroix et Mr Lélur-
mie méritent nos felicitations. 

* 
NSW GLASGOW 

Le 10 juin, avait lieu A SliMvinigai. 
Falls un joli piquo nique. Malgré la 
Icmpérnlurc douteuse qu'il faisait, tons 
sont revenus enchantés de h u r visite 
aux chutes. Mr le Dr Marlon mérite 
dis félicitations pour le dévouement 
dont il a fait pn- w. Après le dtner, a 
eu lieu la visite do lu ville. La fanfare 
di St-1 in a fait entendre les plus beaux 
morceaux do son répertoire. On rcmar 
quail : Mr le maire Pauzé, T. Benin U, 
MIICB T. Dickson et Félix, MM. James 
Grady, A. Pause. St Auger, Jarnrs Lord, 
MIUIB Blondio, M. Gari'-py et un granti 
nombre d'autres. 

ANNONCEU RS kt CORRESPONDANTS 
La copie d'annonce ou autre pour le pro 

chain numéro sera reçue jusqu'à jeudi, le 
LO Jril.i.Br 902. 

PETITS AVIS 
26 numéros forment noire année. 
La date de l'abonnement est toujours de 

sept jours antérieure à cel'e du premier nu-
méro envoyé. 

I.es deu« chiffres imprimés A la suite du 
nom de l'abonné sur ln Itande sont les nu­
méros ou commence et limt l'atxMinemcnt. 

GAGNEZ VOTRE ABONNEMENT 
Voulci-vou» gagner un abonnement ? Si 

oui, envoyez-nous le nom et l'adresse de 
quatre personne-, accompagnés du prix de 
trois abonnements d'un an, soil$45o. Chacun 
de ces quatre abonnés a droit A une prime. 

LES MAITRES DE POSTE 
Sont autorisés à solliciter et apercevoir le prix 
des abonnements au PASSH TEMPS, et à gar­
der à titre de commission vu TIEHs des mou­
lants collectés. 

NOS ABONNf.8 

N'auroot pas lieu de l'étonner si, a|»<« la 
réception au second avis de l'expiration de 
leur abonnement, l'envoi du journal est sus­
pendu. 1 1 L'abonnement est strictement 
payable d'avance " i cette régie ne «ouffre 
pu d'exception. Ne décide! rien, cependant, 
avant d'avoir consulté la liste dea primes of­
fertes aux abonnés pavant leur abonnement 
d'avance. (Voir notre avanl-dernièr» page.) 

OFFRE SPECIAL!! 
Ln nous envoyant le nom et l'adresse d'au 

moinsdix personnes susceptibles de s'alHuincr 
au PASSM-TBMPB, on recevra un joli morceau 
de musique par le retour de la malle. 

LE CANARD. 
11/Intermédiare des chercheur* explique 
de la manière suivante l'origine du 
mot canard appliqué aux fausses nou­
velles : 

Dn niombrcdp l'Académlndc Bruxel­
les, Cornelieson, en est l'inventeur. 
Mis en veine d'imaginalions ridicules 
par 1rs journaux auxquels il était 
ABONNÉ, il voulut renchérir sur eux 
tous, peut-être aussi Kur donner une 
leçon. 

Curnelissen, fit racont- r par l'un d'eu x 
l'expérience suivante,bien propre '. dé­
montrer l'élonnanto voracité DU ca­
NARD; on avait réuni vingt do ces vola 
tiles. L'un d'eux avait été haché menu 
avec e os plumes, son bec, ses pattes, e l 
servi aux dix neuf autres, qui l'avaient 
gloutonnement avalé. L'un do cea 
• I mil rs, d sou TOUR, avait servi de pA-
ture aux dix huit survivants, r t ainsi 
de suite jusqu'au demi r. qui, dans un 
temps dçtermln ET FORT court, se trou-
veil avoir dévoré ses dix-neuf camara­
des. 

_ Lo succès de cette histoire fulsi con­
sidérable que la presse adopta le mol 
el, BTIRTOUL, propagea LA choie. 

—:o:— 
CACHEZ VOS MAINS, MESDAMES 

Il existe, pa:ali-il, une relation en 
TRE les ongles et le caractère. Voici 
quelques remarques faites d ce sujet. 
Les ongle» longs et e Ailés veulent dire 
imagination cl poésie, amour des arts 
ot paresse ; longs et plats, c'ost sa 
gesto, raison et toutes les facilités gra 
ves do !'• sprit ; Iirg' s ot courts, colère 
et Imi-querie, controverse, opposition 
el entêtement; bien colorés, vertu, 
saute, bonheur, 1 1 tirage, libéralité ; on­
gles DURS et usas nts, colère, cruautés 
rixe meurtro ot querelle; recourbés 
en formo de griffe, hypocrisie, méchan­
ceté ; mous, faiblcsso do CORPS el 
d'I split; ongl s courts et rongés jus­
qu'à la chair vive, bêtisoct lib. rtinage. 

LES LANGUES DU MONDE 

On oslime qu'au début do notre siè­
cle la langue anglaise était psrléo par 
•_'! "'IN N»I d'h im mes, le français par 
81,500.0X10, l'allemand, par 80,0.10,000 et 
l'espagnol par 26,0i 0,000. Actuelle­
ment, grAce d l'augmentation de la po­

pulation de nos différents ptysot i I'd*-
tention do leurs Colonies, un compte 
que .Mi.tiooiiiio tl'houiincs parlent le 
fonçais, 12 i.OOO 000 l'anglais.70,000,00o 
l'allemand, 40,000.010 l'espagnol, 
70,000.000 lo ru,s*. 20.000.QQa l'italien 
ot 18,ooo,o 10 le portugais. Lt prépon­
dérance do ls langue .1 1. I li . i 'ot do 
l'Amérique du nord et d» l'Australie ; 
Etats Unis et a i c.iuari.i seulement 
loo.Ooo.ooo d'individus parlent l'an­
glais. 

LA VIE 

Bai blanc 
L'lin room '. 
Fillette 
Coquette, 
Valseur... 
Ch irmeur. 
Flirtago, 
CVst l'dge! 
Demain : 
" T a main! " 
La noce, 
Ca rosée. 
Apre», 
Regrets! 
Belle-mèro! I 
Colère! I! 
Gros mots... 
("h imeau ! 
Q*. s'eorse... 
Divorce ! ! I 

Le Magicien des Salons 
EXCUSE MERVEILLEUSE QUE 

L'ON PEUT DONNER A l NI; 
MALADRESSE. 

LTt> MUK-ADE8 PASSANT BOOS UNS VWIBTTE. 

Sur une de ces charmantes assiettes 
de porcelaine, transparoni'S, brodées, 
doré.-s, illustr.es. on vous a oflcrl de la 
crème glacée, do 11 geléo d'ananas, peu 
imporle; mais, beaucoup trop empres­
sé auprès d'una voisino de table, vois 
renvers-1, par un mouvement tnelh n 
reux, le contenu de l'a - i - ti •• ; aussitol 
il vous semble ontendre do t ins coté, 
bourdonner le nom de maladroit. Il se 
trouve presque toujours uu convive 
malicieux ou sot qui vous demande, 
d'un air d vous faire croire qu'il vous 
enfonce uno épingle dans le dos : " Com­
mont cela vous est-il donc arrive?" 
Quelle répousc satisfaisante pour 
l'amourpropro trouver eu psreille cir-
oonstanoo t Si vous voulez bien accep­
ter do nous un conseil, nous vous enga­

gerons A répliquer hardimonl quo si 
votre gelée d'ananas ou volro crèno 
glacée so trouva répmduo s ir lu nappo 
c'est que votre assiette est tellement 
mince que son cotifnti a passé au tra­
vers do la porcelaine. Il e u a m i pro­
bable qu'un riro d'in r'-dullté nc.ni -il-
lor.i votro r.'"|H>n*o, nu i t v o i s mnttr. x 
assurément les rieurs de votre côté en 
proposant de donn-r la preuve ds ce 
que vous avis avancé cl vous fer x co 
qui suit : 

Vous niellr 1 devant vois quatre 
m s -mi a (ou quatre billes do pain 
grosses A peu près commo dci musca­
des) ; vous noterez i voira droite el i 
votre gaucho ttno assietto retOUrQ.ee, ot 
vous viniinrorcz qu'il est possible de 
faire passer au travers do l'une et do 
l'autre les muscades ou lot billes de 
pain. 

Pressé par chacun d'en venir au f lit, 
v u s prendra, les tenant toujours ren­
versées, une assiette de chique main, 
le imitée en de.sua et les quatre autres 
doigts on deraii.is, c'est A-il iro dins le 
creux de l'ueaicltes. Avec l'assiette -le 
lamain droite, couvres une doa billes 
placées A votre gaucho. (An lieu de la 
laisser sous l'assiette, comme 0 1 le 
croit, prenca 1» entre <*oux des qnatres 
autres doigts que U penes, leaqnola so 
trouvent naturellement oai i.'-a pendant 
que vous tenex encore l'assiette.) Avec 
cetto main saisiss-Z, toujours le ponce 
en (Issus, et les antres doigts en des­
sous, l'ntsieltn quo vous tones do la 
main gaucho cl posez la sur une des 
billes do droite. (Laisses sous cette 
assiette 1* bille gardée entre vos doigta ; 
personne no s'on aperçoit, car ils sunt 
cachés comme precedent mont ) Prenex 
alors do la main droite l'une dos billes 
restant sur IH tapis, F die s-unblanl do 
la mettre dans lu main gatioho (vous 
U conservez entre deux doiglg do 
U main droite) et ditos quo vous faites 
paster cotte bille sous l'auiotte de 
droit-, que vous levés ensuite avoc la 
main droite, p o u prouver qu'en effet il 
s'y trouve m .in".-nan', dojx billes (on 
replacent l'aaskttA vous y laissez lt 
bille quo vo.ia avez cardes outre vos 
doi.la). Fallot aha<>l'im»nt do mémo 
noir la dorntero bille encor visible. 
Puis, ot.Uu, : - i ; i i ' /. de prendre la qua­
trième, que l'un croit êtr* retire août 
Passiez te de gauche, et de jeter ladite 
bille sous I'aisiclt* de droite. En en­
levant celle ci, vons munir, x que les 
quatre billes y sont vérilablcnionl 
réunies. 

(A suivre) 

POUR PIRE 

l'no nmu-ant" soirée. 
— Eh bion, Charles, t'es lu amusé 

hier chez les Durand 1... 
— Oh ! énormément, énormément I 
— Qu'est-ce que vous avez f . i t l . . . 
— Voilà. Quand je suis arrivé, Du-

1 md était eu train d hittre sa femnio... 
— Oh !... 
— A pln'o couture ! . Et sa foramo 

••'était pas conton e... 
— Mais tu ns piis tu défense t . . . 
— Moi 1 l'os du lotitI c'éla t «i drô­

le t.'.. 
— Comment I misérable ! tu o t 1 ca­

lé lit A ogarder la scène tranquille­
ment !... 

— Ttnnqnillinient . . . 
— Sais-tu bien quo c' . t t n'I n i LIA­

ble t... Car enfin, qui me dit quo lu 
ne mo b a l l r s pan un jour. . . 

— Oh ! non, t i i , lu es trop f u r to. . . 
— Plus fuite qeo to i l . . . 
— Mais oui, au bézigue chiuoi», car 

c'était à en jeu-là que jouaient n i s 
amis et )o no pouvais pourtant pas em-

PRI/AE GRATUITE 
consrqiimce d" arrangements spéciaux aver une l.ib, ai ri- lit Parti, 

m w sommes en mesure d'offrir gratuitement d toute personne qui s'a 

bonne ou renouvelle son abonnement au " Passe-Temps", jntur un an. 

la prime exceptionnelle suivante. (Il faut se hdttr, car h nombre des 

copte est limilé.) 

(Cette prime est 1I1 an 4* S l'eicluili n dt tout' • sutrti trimu.) 

ENCYCLOPÉDIE DES OUVRAGES DE DAMES, par Th. do Dill-
moût.—Un volume de 800 pages, illustré do 1107 g-avuns el ren­
fermant 20 <li,pn 1. -, intitulés ; — La couture à b main; In ma­
chine à coudre ot lt couture à la machine; le lacco nmo luge ; la 
bruderio *ur b lanc ; U broderie sur toile j In broderie sur soio et 
velours; l i broderie d'or ; la broderie application ; U tapissai ie ; le 
trie 4 ; lo crochet ; la frivolité ; le mac amé ; le filet ; los jours sur 
toile ; les -loutellcs brod es ; les deu telles à l'aigui le ; les de telles 
aux fus.aux; U garniture des ouvrages; recommindriions diver­
ses. Format itt-ISo, reliure anglai-e, tranche dorée 1.00 

(Ajoutez pour le port: Canada, IÎJ ; Etats-Unis, lOo.) 

Adresses : L i PASSB-TKMI'S, Montréal, Can. 

http://20.000.QQa
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• I l LB PA8SH-TEMPS 

pAoher Duron 1 de batlro B:i fcminn «lo 
deux cents points I . . . 

Une fem no mo .te en Omnibus avec 
un enfant, qu'elle prend sur sos gr­
uaux, 

— Quel fige à doue cet oufint ? lui 
demande lo conducteur. 

— Quatre ans. 
— Alors, il doit payer sa place. 
— Comment, pay-r sa placo? Mais 

c'est i n indignité... il y a dos an­
nées qu'il ne la paie pis. 

On diuo dans un jardin d n rest tu-
r a n t : tout à coup d s gouttes do 
pluio viennent à tomber. 

— Garçon, s'écrin l'un do* dîneurs 
en raint ct en moulinât le e't-1 du 
doiijt, faites donc f e r ra i r ln robinet ! 

Et le garçon, aluni, de répondre: 
— Ça ne me regarde pis, co n'est 

pas moi qni voui ser* I 

— Poiivez-vouB rai donner uno 
chambre?... l'eu importe la grandeur 
Je ne ferai que d'y passer lu i uit. 

— Kn Ce cas, monsi-tir, je puis 
vous donner celle d'un étudiant qui n 
l'habitude do saitir a' ant le soir et de 
no revenir que le lendeiuaiu mitiu. 

Une jeune cantatrice mondaine. 
— Premenons-nous un peu dans le 

parc, j'adoro •lre les oiseaux 
chanter-

— Jo suis commo vous, ni demoi­
selle, car ros jolies uitisIcB à plumes 
ont au moins lo méiito de ne jamais 
s'attaquer à des morceaux tio.i diffici­
les... 
( La jetme cantatrice t'éloigné, vexée. ) 

— Si j 'étais riche, ma bien liméu, 
est-ce que vous m'kimeiles davantage T 

— Oli ! non, Henry, je ne roue ai 
nierais pas p lus ; mais, pour f-tio tout 
à fait Sincère, peut-être nttrondrsis-je 
le jour du mariage avec un peu plus 
d'impatience encoro. 

— Je voudrais bien savoir c o que 
ton pèro me répondra l o r r q n n je. lui 
demanderai ta main... 

— Eh bien ! Georges je puis te ti­
rer d'incertitude, car c o mstia il i fiit 
uno potite répétition sur mii c t j 'on 
ai encore la joue tonte rouge.. . 

... Ainsi, vous aurez passé touto la 
journée daus oe bois ot V A I S allez re­
venir -uns le moindre potit lapin ?... 
Que va dire votro femme ?... 

— Que voulez-vous ? Jo vais lui ra­
masser quelques champignons. Elle 
les adore I 

— Vous no m'avez jamais vu courir 
après ceux qui ont do l'argent. 

— Nou, mais j 'ai vu dos gens a>u-
rir aptes vous qui n'en ttviez pa»-

1 — Figure-toi que mon beau-père 
m'avait dit : " Je vous ferai uu pré­
sent inestimable le jour do voire ma­
riage... " 

— Heureux coquin 1... 
— Oui, attends un peu. Huit après 

la noco, jo lui glisse un mot a co sujet 
et le bonhomme me répond : En co 
beau jour, cher ami, no vous ai je pas 
donne ma fillo ?... " Tu pon-os si j 'ai 
fait uno tète !... 

Le Buste Embelli I 
Notre mf tbodo eour d'vo-

lopi«r le bu"t" tfll envoyé* 
dans onosnv,lu|,.'0 racheté., 
sur !••••' i M . . : , .1 tjtn erlarn-
iiill»*. 
Molden) Toilet Co,, Toronto 

— Oui, ce brave Gustave n lais.fi à 
ln vil 1 -• lout ce qu'il possédait... 

— Kt lo legs se monte ?... 
— A cinq onfants. 

- Montrez-moi, je voit' prie, >0s 
en ra i e s I s plus h i d e s . . 

— !."« plus laides?.. . Voila une 
demande é tnnge . . . F.ufi i telle ci ne 
sont pas jolies, jolies, mais elle ne 
coûleut ilue 0 fr. 95 . . . — Oh ! je n 
demande pas à acheter... je voulais 
seuleui'Ul me prépar»r à u,>porter lo-
hoireur que mi fourni i va me don ier 
pour ma fête!... 

— Q u ' y a-t-il de pris trisl,.- n n mon 
de que d'nimor uno fommo et de la 
voir \OUB échapper!... 

— Parfois, mon cher, c'est île l'tj 
po 8 'T . 

— Vu, ami, sui< mon conseil, ma­
rie-toi. 

— Oh I j'.ii en horreur oo perpétuel 
esclavage... 

— Cet esclavage est un pnr.idi-
quand on a ln boi.lieur do t o u i l i T sur 
«rue femme douce, et bonne, otdévoaé: 
commo la mienne... 

— Eh bien ! j 'attondrai qu'elle sji t 
veuve. 

No 39 — JE VEUX... JE PEUX... 
Vuiib z vous tenir votre g r^c e> vos 

poumons libres? Pren z une dose d-
15 AT ME K l l l . ' M VI. ii s lot .pie vous 
y rcrsrntiz quelque gène. 

CHANTONS & DANSONS 

Dorant ce moi-, uous M V I R . o n ? 
franco et convcuabl. m nt assoili : 
1 2 chansons notées pour 0.25 
1 2 monologues pour. . 0.25 
G morceaux de chant aveu ac­

compagnement do piano pour 0 25 
6 morceaux do piano pour 0 2 5 
3 mois d'abonnement au " Pusic-

Temps " pour 0 25 
Ou bien toute la liste pour 1.00 

De plus, «vec chaque envoi, no cala 
logon de musique el libr i ' i oe tuo No 
spécimen du " Passe Temps " 

Adios-e, le l'a-se-Temps, Mon real 

1 I A I S O X V O N O B I I » R i ' - 25 A X 4 

LIBRAIRIE FAUCHILLE 
1 7 1 » m . s t . - < M i u o r l n f 

I U P O K T A T K I ' H S I » ' A L U I C I . T A D B F A V M I S I R 
Jui'RTFL X T O . 

Un Kni n d choit de to-eait» et \oitur<-i pour m -
f.tn'n u>|.u.e $1.25 Ju qu'a, #76 .00. K X I T P M S v*lo-
flii'Odcfl- trlsycle* pour fill* t te* n ï k y bntuettw 
•n i -r t t co bois Il . m n t> da X> ? à $3 00. Outil* 
nour jardinage. Artl '1er- do fpurt tel* qua : ba*«-
bi l l .miininen.bnt», rro«ea- balle* a Joua-. fa,. 
nit-r*. 111*1* à ttrovi'ioiij. OraitMtix, lanterne* 
Wi;iiui«.,i et v.'-n: îennefl 

l 'n arand oholi do car t '* postal"* 111 t r - de 
MOI.I r .--u 1. de* Klats- nia et d ) tou« It* pay* du 
munda. 

Un numéro du Pause-Tempe ronfor­
ai o toujours plu» d'uno pi .Btro de mor­
ceaux de musique. 

Une Prime Incomparable 
Pour obtenir connue prime (absolument gratuite) et franco U 

dernier ouvrage de M. Ernest Lavigne, Intitulé 

• — 2 5 M E L O D I E S — 

et dont la presse d'Amérique et d'Europe fait les plus grands éloges, 
il suffit de payor deux ans d'abonnement d'avanoe au PABSK-TEMPB, 
soit f 3.00. 

Cette prime est au--si donnée aux abonnés payant un an d'avancs 
et ajoutant 50c tu prix de l'abonnement, soit en tout 92.00. 

Chaque mélodie comporte un accompagnement de piano et des 
paroles françaises et anglaises. 

l.'ou,vrage, magnifiquement imprimé sur papier de luxe, se vend 
$1.00 ; avoo notro COUPON, $1.45. 

Adressez : L E P A S S E - T E M P S , Montreal, lan. 

U&IQUE E 

De Fanfare et d'Harmonie 
Des ncillcnres S airoi:a Européen­

nes et Américaines t 

• * Les Cordes "Imperial" * 
Poor Vlulun. M*nd"ilne l lultar». 

Banjo, ate., MCONLTFTSIBLCIIIFIIL LE* 
uiriliriire -m lu t u t r , ) ; . • . 

JtfT~ U*I.:.re'ion de t-ml in-ttu-
twn» de IN unique a**cutt:e aTCCtola, 
d : : ».-ii'-«* n a t.,.- prix. 

D . H . D a n s e r e a u 

46 Rue Bonseconrs 
MONTH. KAL. 

Prime Exceptionnelle ! 
Dans le but d'être agréable i nos nombreuses lectrices, nous 

avons conclu avec l'administration de 

LA BRODERIE FRANÇAISE 
de Paris, un arrangement qui noUB permet d'ajoutor une P R I M E 

nouvelle & la listo do celles déjà offertes à nos abonnés. En s'a­

bonnant ou renouvellunt son abonnement nu PASBI-TEUPS pour 

un an ($1.50), on pourra choisir comme prime UNE A N N É E 

D'ABONNEMENT à LA BRODERIE FRANÇAISE, la, plus 

bello encyclopédie illustrée, parue i ce jour, de tous les travaux 

de main expliqués de la femme: Croohet, Lingerie, Tricot, 

Broderie, Pyrogravure, etc., etc. 

Nos Icotrices au numéro qui désireraient rooovoir Lut BRODE-

BIE FRANÇAISE, pourront s'abonner en nous envoyant 70o accom­

pagnés de notre oonpon. 
LE PASSE-TEMPS. 
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I . B I 'Af lHB - T K U P B 95. 

NE RUINEZ PAS VOS YEUX 
k porter da mauvaiiei LUNETTES, LORÔNONS, etc. 
l-ourmfllei une aiguille, ruurire. Iir*". écrire, etc.. a l ­
lai voir lo M Kl U.K Ull FAIIMCANT do VERRES 
01 T1QUKS et AJUSTEUR do l.UNKTTKS, PINCE- S 
NEZ ai Yl.UX AUTIFICIELS do M-; real, taille*• I 

ludltt d'yeux, pour bl»n toir do N et ,|.: PRÈS, n-nfordr 
I- s noria optl<iuea, ootrigor loi défauts de l'œil, prévenir lo u6vraialer. e t o , 

Médecin et Optloicn 
Gradué 

aux K f a t i l nU. Consultez le Spécialiste B E A U M I E R \ 
20 ANS D'EXPERIENCE, PROF, A L'INSIÎTUT D'OPTIQUE AMERICAIN 

1854 S t e - C a t h e r i n e , Montreal . Kntro la ruo Cadioux et l 'avenus do 
l'Ilotcl do Villo. 

Tuu« lt* ruais élroirlques pneeeut dovunt la porta. 
Consultatians et Examens de la Vue gratuitement. :-: :-: 

Ouvart jour et n u i l . e . - s — QUALITE et TRAVAIL <i ARANTIS.—-""B L« Dimanche de I a t-
NOTICE.—Knvuja x-nou. par la poeto vos vicillei l.m.i lt- r. Lorgnon*, ele., a v ie drrorlr t i in 

do lours défauts; au r»tour. vous rrccvn s nos verres oiuuuoii,-oliritaicril fixés à neuf dans-o« 
anoiennes niOniutos. Prix Sl.iO, D'AVANCE, ei reginrauicnt et lui . , da iKisto oompris pour le 
Canada ot 1rs Etais-Unis. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • M » 

P»...... 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

2 2 RUE ST-LAURENT, 
• t O N T R K . A I . J 

^ u e u LOI . n a i u AOIO. 

Ledger Dalcourt 
FERBLANTIER, 
PLOMBIER, 
COUVREUR, 

Poseur d'Appareils à Gaz et à 
Ear Chaude 

1 2 7 6 , SAINTE-CATHERINE 
M O N T R E A L 

I A Khi N D'AMOUR (lu). - Recueil Ue nomi.il- 
J UICU'B et btiutiuf.il pour lo jour le l'nn, les fê­
tes, les noces, etc. 1 volume. 

Prix. 15c. avec notre coupons 10e, 
A tiret se. lo Paa&e-Tt'iDi'Si Montréal-

LE CANARD 
Journal hebdomadaire humoristi­
que, contenant 8 pages do bons 
mots pour rire, caricatures, otc. 

ABONNEMENT (strictement payable 
d'avanco), 60c par auuéo. 

Nous acceptons les timbres-poste du 
Canada et des Etats-Unis. 

BUREAUX KT ATKIJER8 : 

1798 Ste Catherine, Montreal 
A. P. PIUKON. éditeur-propriétaire. 

DOMINION TOILET SUPPLY 
277 RUE DROLET 

Fournitures de toilette pour bureau : 
(i essuie-mains par semaine, savon, cirage, 
etc. Abonnement : 25c par semaine. Ser­
vice irréprochable. 

A GAI) KM IK DES JKVX (la n o w e lie).—Renies. 
n incipi-.-'. fines>«t«, eon bina tons «ur tous le» 
jeux, par Halbrr t d'Ar vers. 

Prix avee notro ouui»on, 10c 
Adreeie, lo Passo-Teuipa, Montréal. 

A PATRIE S-4C 

Donne des nouvelles rapidement 
et précisément. 

Elle a à sa disposition 
LE SERVICE DE I A l ' i ; I>.-! ' . ASSOCIE, LE 

TELEOHAPHE, LES CLES DE TEIJCPHONE, 

DES PRESSES RAPIDES, UN SERVICE D'EX­

PEDITION ECLAIR, DES REDACTtURS, DES 

COLLABORATEURS, ET DES REPORTERS 

RENSEIGNÉS ET DU SIÈCLE, ET UNE ADMI­

NISTRATION PROGRESSIVE. 

SI VOUS VOULEZ AVOIR TOUS LES RENSEI­
GNEMENTS DESIRES LISEZ TOUS 

- a LES JOURS us-

^ L A P A T R I E 
Jour / i f i i l iOajjsid.iexi p . d u t l e s Cifixiticl l e x i s 

En vente partout, U n sou le numéro-

» • • • • • • • • • • • • • • • »•>•>• • • • • • « : 

Pour les clous, plaies, 
panaris, dartres, eczémas 

N O S F R I M E S 
T o u t e p e r s o n n e q u i s ' a b o n n e o u r e n o u v e l l e son a b o n n e m e n t 

p o u r u n a n d ' a v a n c e (1.5Q), a d r o i t à l ' u n e d e s P r i m e s s u i v a n t e s : 

LES 25. MELODIES d'Ernest Lavigne, avec accompagnement de piano et 
paroles françaises et anglaises. \À\ prix ordinaire du l'ouvrage étant de 
SI.50, il faut ajouter 50c au prix do l'abunnoment. Soil, on lout, $2.00. 

UNE ANNÉE D'ABONNEMENT à lu BRODERIE FRANÇAISE, la plus 
bello encyclopédie illustrée de tous los travaux manuels détaillés de la 
femmo. 

UNE ANNÉE D'ABONNEMENT à la GOOD LITERATURE, publication 
mensuelle américaine illustrée en couleur, comprenunl 24 pages (format 
1 l i x 16 pouces) de littérature anglaise choisie. 

UNE PIASTRE DE MORCEAUX DE MUSIQUE, CHANSONNIERS OO L I 
VUES Divans à choisir dans lo Catalogue de Musique et de Librairie dn 
PASSE-TEMPS. Si l'on choisissait dos livres oa morceaux de musique 
pour plus d'uno piastre, on devra ajouter au prix do Ballonnement le 
montant de cette différence!. Dom.'indez notre catalogue, envoyé franco. 

SIX MOIS D'ABONNEMENT AU PASSE-TEMPS — C'ort a dire tous los 
numéros parus durant lus six mois précédant exactement la date de 
l'abonnement. 

DIX ANCIENS NUMEROS DU PASSE- TEMPS à choisir dans la liste de 
la Musique déjà parue (v..:r Partie music-de). Ces anciens numéros se 
vendent 10c chacun, et notre coupon de primes ne peut Atro utilisé en 
ordonnant des anciens numéros. 

NOUVELLE METHODE D'ACCOMPAGNEMENT —Cello nouvelle mé­
thode so compose d'une simple hnguotto sur laquelle sont marquées tou­
tes les clefs do la mnsiquo. A l'aide do cette nouvelle méthodo, nons 
garantissons qu'une personne peut apprendre tous los accords sans l'aide 
d'un professeur, ot cola on quelques jours. U n'est pas nécessaire de con­
naître la musiquo. La baguette est marquée de signes qui permettent de 
joner k première vue et sans étude» préalables. On est prie de dire, en 
ordonnant, si l'on désire uno baguette pour piano droit ou oarré, ou har­
monium. 

CENT CARTES DE VISITE, aur bristol extra fin, caractères classiques ot 
originaux. 

UN BEAU CHAPELET, AMETHYSTE ou CRISTAL, chaîne forçat, 
en argent, jolio croix carrée eu argent ; le chapelet ost renfermé 
dans un étui en cuir. 

UN SPLENDIDE PAROISSIEN BIJOU de 360 pages, format de poche, 
richo reliure capitonnée en voau ou cuir do Russie, avoc monogramme do­
ré sur le plat, garde-chromos, tranche ronge sous or, coins arrondis, dont 
le prix chez tons les libraires est de une piastre ; lo livre ost renfermé 
dans une jolie boite. 

UN BEAU CRUCIFIX on aluminium avec éliène incrustée, mesurant 3J 
pouces sur 2J pouces. Los quatre bouts sont on forme de trèfle. 
Conserve toujours FB couleur. 

UNE PLUME-FONTAINE, dernièro création on caoutchouc durci, avec si­
phon et étui. Arlicle utile entre tous et en grande faveur pour 
los personnes soigneuses qui, à l'ai.le d'un instrument semblable 
à nn crayon, pouvent écrire à l'encre, ce qi i est toujours plus con-
v enable. 

UN PORTEFEUILLE (BOURSE) MAROQUIN du L.vant — doux nuan­
ces : noir et lavalièro. Diepoeiliona pour pièces do monnaie, billets do 
banque, cartes de visite, elc. 

UNE SUPERBE PIPE en racine de bruyère, évidéo à la main. Fourneau, et 
tuyau 2 pouces, boui d'ambre 2 poucos. Article richo. 

LE NOUVEAU DICTIONNAIRE FRANÇAIS-ANGLAIS «T ANGLAIS-
FRANÇAIS par Nugent, rédigé d'après les inoillourns autorités 
et contenant tous les mots génornlonwnt en usage dans h s deux 
langues ; fort volume relié. (Ajoutez 5c pour le port.) 

UN JOLI ALBUM, coin ut dus on peluche, tranches dorées, couvert otné do 
do.-uin* art stiques oh tigurept l'or cl les plus jolies couleurs. Arlicle chic 

Pour s'abonner, il suffit de nous rotuurnor lo bulletin ci-dessous après en 
avoir rempli tous les blancs. Adressai Le Passe-Temps, Montréal, Can. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

.190 

J. E. BKLAIR, édit.-prop. du Passe-Temps, Montréal (Cnn.) 

Monsiour,—Vouilloz trouver ci-inclus la somme de $1.50 pour un, 1  

an d'abonnement au Passe-Temjts. Vous comme-ne . i r e z mon abonne- • 

ment avec le No et comme primo vous m'enverrox 

N o m . . . , . . . „ . , . . , . , . „ . . , , . , . , , „ . . . . . 

Adresse 

Nous acceptons les timbres du Canada et dos Elals-Unis. 

N'utilisez nue L'ONGUENT de PIN PARFUME Produits français couronnes 
par l'Académie de P a s * 
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ON CHANTE PARTOUT 

('limit Patriotique, MusiqW de . 

m . A L E X I S c o n t a n t , 

Que vient de publier M. J. G. YON, 

1732 STE-CATHERINE, MONTREAL. 

Envoyé par la malic sur reception de 35 Cts. 

Une de nos L'rimcs Gratuites ( Voir page 05) 

NOUVELLE METHODE D'AGGOMFAGN 
URHVETEB PAR 

g . P. o . H E R O u x , y a m a c h i c h e , P. Q . 
I l|> fl» l|> <[» 31» l\f 5!» 01° » J 3|» <l» »i  

- R s I s -
 # "J 

I P ' 
O t t o nouvelle méthodo bo compose d'une simple baguotio sur laquelle sont 

marquées toutes les clefs do la musique. * 
A ('tide de cette nouvolle méthode nous garantissons qu'une personne peut 

apprendre tons les accords sans l'aido d'un professeur, et cela, dans quelques 
(ours. Il n'est pas nécessaire que la personne sacho la musique. 

Nous pourrions publier une longue liste de eerti floats attestant qu'un grand 
nombre de personnes ont appris lours accords avoo cotte méthode, et peuvent 
faire un bon accompagnement. 

La baguette est marquée de signet qui permettent de jouer i première vue et 
tant études préalables. 
• Envoyée franco sur réception do $1.00. 

Adresses : Le Passe-Temps, Montréal, Can. 

Cristaux \ d'Eau Minérale 
Pour préparer instantanément et à peu de frais une Eau Miné­

rale Saline et Purgative, d'une efficacité égale à celle 
des meilleures eaux minérales importées 

Cet oristaux sont obtenus directement par evaporation, et sont mis en pa-
quets contenant la quantité néoessairs pour fabriquer un demi-gallon d'eau 
minérale. L'avantngo qu'il y a à se servir de oes cristaux est évident. On 
évite d'abord les hauts frais de transport, ensuite la difficulté très grande k 
manier des boutoillos nécessairement grandes et fragiles, c. Une autre considé­
ration qui n'est pas la moindre, o'est que, au moyen d'un seul paqnet de oris­
taux de 25 contint, on peut préparer uns quantité d'eau minérale, laquelle, 
achetée chex n'importe quel pharmaoien, reviendrait à $1.50 et pins. Au 
moyen de ces paquets de cristaux, nous mettons dono à la portée de tout, 
même dans les endroits les plus reculés, nn moyen facile d'avoir sons la main 
un remède qui a été reoonnu un dos plus utiles au genre humain. 

Cette eau minérale est le meilleur remède du monde pour les constipations 
opiniâtros, la bile, le mal de tfito, engourdissement dn foie, Is teint b is t reu 
et contre tous les maux qui résultent du manque de vigueur ds l'ettomao «t 
des intestins. P R I X , 25c PAR LA P08TH, FRANCO. 

Prix spéciaux pour agents et pharmaoiens. 
Les directions, qui accompagnent chaque paquet, sent très faciles » suivra. 
Adresses t">»ta commande : E . HARTMAN, seul dépositaire, 

129, rue du Champ-de-Mars, Montréal, Oan. 
AVIS.—Oi. accept•• les timbre-postes du Canada et des Etats-Unis. 

'itfSSSfri V É R I T A B L E S 

(I!) GRAINS DE SANTÉ 
^ c g ^ du d r F R A N C K 

Ces petites Pilules guérissent promptement : 

c o n s t i p a t i o n , c o n g e s t i o n , maux de t ê t e 
XMLAMR t»n VÉNT*blti a v e c 1 E l iqu«U« r r a n o » » * » c l - jo tn te e n -4 eoaltar» 

Mit LÉBOY. - NI 1 3 Unr.i .a /o-

Nouvelles MANDOLINES F O R M E 
C3 - -u . i ta ,xq 

Ces instruments sont beaucoup plus facile i tenir ct beaucoup plus 
facilo A jouer, et comme ton ils n'ont pas d'égales 

PRIX i de $10 a $ 3 0 
Aussi Mandolines Ordinaires de $4 a $40 

Réparations i* toutes sort»» exseoMea à hraf de l s 1 . Toujours en st'wk des instrument-' 
peur orchestre ot fanfare i pris réduit. Violons fails à ordre. 

Aient P O S T F. Beacon's, de Londres, Ant. . Polisson, Huinot »;Cie. de Lyon. France, 

C L F C L A , S _ N I I A R V A L L E E 

35 COTE S T - L A M B E R T MONTREAL 

| E t J 0 R ï X K w r w N o r . 

P H O T O G R A P H E S 

. ' j o o f ( u E STDENIS 
e/^OJMTRÉAL P . Q . 
T Ê L Ê P H O N C B E L L £ . 1283 
. T É L . DES MARCHANDS (113 « 

5 0 Y E A R S ' 
E X P E R I E N C E 

N « D E I V I A H K S 

DESIGNS 
COPVIUGHTS &C. 

Anynni» aon ding N nketrh N U I dem-rlnllnn mar 
qiilrkly aacertnlii our opinion free wlinllirr an 
Invention m probnbly patentable. Cmnninrilr-iv 
t Inttu «f rte! le conlMeal lui. 11 midt««nk on I ' M rn ( • 
• •••.t '•<•». <M ii'-i ntronry fur M M F F V W • • ( $ • $ . 

l ' A l f i i t * i.-ihoti ihmush Mutin FT Co. recette 
IPTRUU nnttte, without charge, ln tho 

Scient i f ic A m e r i c a n . 
A hand until ri y Illustrated weekly. Ijtrpro*'. oir-
rulntlon of any *rl«ntlne Journal. Twm», 13 • 

• . I L Soldbyall mÊmtdSiSté yenr: four mont ba, | L Hold by nil now*detilort 

MUNN & C o . * « 1 B ~ — 

B r a n c h o f f i c e . B2S K P l . , W a s h l n u i o 
MAISON FOS-DAK EN 1890 

LLMJJRINTFRJE JFOUVN, 
G. N. MANSEAU, propriétaire 

85, St-Jacques, Montreal 

Impressions dc ton lis sortes à des 
piix cxcctsivemenl bas. 

Attention spéciale aux commandos po: 
la u j lie. 

FAITES FA 1KB VOS 

à l'imprimerie du 

h= a . s s e - ' x e z r i p s 
Exécution artistique ot prix exces­

sivement bns 

500a Craig, Montreal 

ROD. CARRIERE 
Opticien Diplôme 

du Colltgts it'Oplique de Philadelphie 

Co.it an consideration du tôle quo cette 
ICH n e ift. ;i iii( li.'I' a jouer que jo l'ut étudit-o 
d'une momère toute spéciale. .Mon M Ion d'Op-
il'inf v-t u t M UL il«- «on genre en villo. Mrs 
ln»truui< D U de i- fraelioit .onl d- * plu» moder­
ne*, .l 'cïuuiino I» vue ct vous payrx un prix 
r j t ï ' M t m t i L-L-j i oui les lunette* ti Ï I U I I - n U t l 
hrrofn. *i vu? yeux vou« causent de» malui-
les n'bésili 7. m - u veoir me yoîr. ^ Î T O A Y E U X 

M m ! n A L N D C B /ous u ' a t ex pas b u u . n d o lunn-
I c ' - j * ' T O U ' D I R R Z D ' a l l e r ooufU'tcr un oculiste • 

./'«i un département de Iitactc- s tr.V* 
rompisI . 1 L E * perronne* q a i 0nC besoin do 
terre* pourront s'en procurer B U Salon d Op-
tiuue ii.tVuf. 

I-.- - t I " .-rj| tii n- -1'; U I ' " , M I I H lea ooalUtep 
Sunt remplies avto loin E T à drs prix modère*. 
AJtr&TlUlKT P A K I ' i l T * A l ' I ' L T L S T I U I N T ptH 

l i t i . i l — - . - - . B U L L KHT2£>7. 

gSSKU*. S 15.0 m Ste-Catherine 
Voir iV l ' avant -dern ière page la liste des 

primes offertes à nos abonnés . 

Nos Primes da Librairie 
En s'abonnant ou renouvcllant son 

abonnement au PASSE-TEMPS, on a 
droit k $1.(10 de marchandise, k choi­
si id.iim la liste ci-dessous. 

.'es numéros se vendent 10 s pièce. 

CHANSONS 
ET MONOLOGUES 

llKJ A p a r c s DANS U 
MI11I.ITOX 

C.sltnlBo CUANSON ; M.. MONOLOUl/a 

No 1-c, 
2-i'.' 

0. 
Ç-
M. 

J - C . 
M. 

• - c . 
• M. 
s-c. 

Pi 
M. 

« - 0 . 

Ç-
Mi 
M. 

7 - c . 
c. 
M. 

8 - C . 
c. 
M. 

i i 5 c. 4 
M. 
a 
M. 

14—ç. 
P-
M. 

16—C. 
M. 

1 6 - 0 . 
M . 

hr-ennd* dOM« On vu ri«ulor 
Idi fpmmr. et In pipe 
Nous fiions huit 
Ainsi suit-il lluïalr. mil 
P.» n «-.i-.- d'mi matin -I hiver 
\éO " P " du C^lc»tin 
I^sp ' l l tescl tnl ter ie l 
nabueliodonotar 
Lit chanson des cisalel 
Jllanchetlo 

IRA élections 
Le ffAlenu IIP ma tante 
Miitmonl Juliili-r- Hymn 
Tu f'rnis lien d't'enniftflor 
Je ne m'einhalle jamaU 
!/• -iri'i malgré PU 
Lus crêpes 
Ouvres v . - hlanes r ldeatK 
L« cuiller d'argeut 
M O T h^rilnce 
Chnnsun du toréador 
Oequn Je pvnso 
Kn*omh|» 
ISB locataire BTÎncheux 
l<eaoi*eaua vont a i rher 
Ia-* I-lie-niii> de tu» etetir 
Floi, Un tuile 
I ' mirliton bouché 
Le chainpnsue 
I " . T lout le I K R T R N I T do son new 
La valse du clPiuot 
Ci -urrence 
<». a «.nlre i>af 
Si M v..ir nHr» 
lx*S N I H H - i < ; ji- . 
NInl ISmîtAihe 
C'est île I'lltl.MIT 
I.Vr.f.Éiil r l fn i i . « .it Marscillalsf 
Tie dimaiichn d 'hugeoe 
1 /-S Iri'il B A L M > n • 

baptême do b4bé 
I . i bicyclette 
Lo chnooau chviue 

1 * 
" * " j v \ ? 7 i r 

de Li-f f o n e prl&esde J R ' w l o u e e 
fciairiefcra diminua de 5r, fi la com-

v . 7 I u s nde est awcœpagné* d* e t eo upon. 
L " » a s S F F U R F * » fig t S C t * t f a n t 11 i l s , NFTTR 
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Li 
ROMAN INEDIT 

(suite) 

— Mail il vn to fairo tuer, là-bas, 
s'il part. Philippe, y songez-vous t 

— Il a i-l • u ivé une première fuis 
d'un grand danger : Dieu peut le pré­
server encore... 

— ("est précisément le souvenir do 
l'aventure affreuse qui lui est arrivée 
dans co pars sauvage, o'o-t cel» qui 
auge ento l'horr ur que j'éprouve à l i 
pensée de le voir y revenir. Et k quel 
moment 1 q' ui.d une guerre furieuse 
est déclarée, quo tout e*t là-hss . feu 
el a sang. MaU quelle folio s'est em­
parée do notre lila, a pu lui inspi­
rer un désir aussi absurde t 

— Le mouvement généreux qui pur 
te dos hommes do bail tonalité étrangère 
à s'en aller défendre un peuplo faible 
eltaqué par un plus fort, cela N 'est 
ins une absunlil-*, mon omio. Notre 
Kls n'est pas soul a loiunnr les youx 
vers lo Transvaal. Dos Français de 
toute condition s'enrôlent chaque jour 
ot | ronnent la mer a destinition do 
l'Afrique australe. Lisez-vous les 
journaux! Vousavrz pu v. ir q e M. 
de Ville bois-Mareuil, quo vous con­
naissez, quitto son grade en France 
pu r s'm allor combatlro a n Trans­
vaal, sous les unies d u général 
Juubert. Taxerez vous m . de Ville-
buis Mareuil d'extravagance 1 

— Main, jo nu sais, je ue pnia 
dire . . . Jo no m'occupe point do li.i, 
ni des autres, mais peu le . eut do mon 
enfii i t l . . . Kt vous, vous soinbliE ap-
proui er son ptojot, l'eucourager mé­
mo? Do la | art d'un père, est-ce croy-
able ? 

— Vo- s accusez bion à tort mon af-
f«-'i'm paternelle, Marthe. C'est pié 
ciaément parco qnn jo auia p i n que, 
milgre mes appiéhensiona biou vives 
et u a peine peraonnell -, je cède uu dé 
air de Jean et je lui laisse essayer du 
seul moyeu qui puisse nom lu sau­
ver... Vois n'avez donc rien vu, rien 
deviné? Cette tristesse, ce dégoflt de 
toute* choses contre loquel notre fils 
lutte vnillauimant, m.i- i n vain... Cet­
te répugnance au mariage qui lui fuit 
r» fuaer chacun dus p.i tin que noua lui 
présent on-1... Voua n'avez jamais sou­
t e quo cotte di.ipoaiiiun dVapriluhez 
un homme d» auu âge devait avoir 
quelque cause doulouieusd el secrè­
te T... 

— Mais, moucher, vous exagérez... 
Jeun o t comme cela, saus doute, u n 
peu luntasquu, 'i p sérieux, rai-ou-
n. ni et, pour TiusUnt, peu disposé s 
se nar i i r . 

— Jean est atteint d'une mé!an<o-
lie moi telle I dit lo banquier «vec for-
ou, purco qu'il étouffe dans notre vie 
artificielle ot quo los souvenirs du 

Voir let numérot 184 tt suivants. 

Transvaal le hnutent constamment. 
Et le banquier se tn t A raconter k 

st ft m me, maii.tenant silencieuse et 
attentive, le roman de J ran et de Mar-

?;sret. — On émeut toujours nn cceur 
éminin en faisant vihior la note de 

l'amour. — Madano Mimerel trouvait 
toul cela ét aiigojufcqu'àl'oxlruvagau-
t e et cependant elle so août ait touchée 
du aenlimont ri in-, t- île sou fils 
pour "lu jeuno eauvoge ", commo dans 
son ignorance quavi-eiifautiue ello dé­
signait Maigarot. 

Elle insistait en pen lant pour ne pas 
se r. ndre et les bonnes raisons na lui 
manquaient | ai 

— Mais puisque lo vieux Boër lui 
a roftuc sa p tiio lille, qu'en fera-t-il 
de r . tourner au Tiansvaal t t surtout 
d'aller sa battre peut-être à cent lioue* 
de leur fermo ?... 

— Une ob ineo peut naître, dit le 
banquier... Kt puis celte g u è r e qui 
in-nite tant d'enthousiasme et suscilo 
en France de si nomoreux dévoue­
ments, sera pour notrn fils, en même 
temps qu'une cause de nomlireux dan­
gers, hé as I uno pui.i-unte diversion. 
Son nuira une qui lui f .it uno nxiatcu 
co pire que la mort, nous le fêtait 
tnouiir prématurément, l a guerre, 
avec tout son imprévu ot la puissance 
• l'énergie- qu'elle demande, si elle l'é-
pirgn , pr h.bletneut tiuus lo eauvera. 
Et puis, ma chère amie, notro (ils veut 
a toul prix n'enrôler. Toutes les ob 
jec ions que vous ven' z do me faire je 
les lui ni d'abotd présen ées moi mê­
me et i l lesavictori iu ement réfutées. 
Il i st homme, il est majeur, ot nous le 
forcerons peut être k nous désobéir si 
nous nous opposions obstinément à 
sou déair. 

I. i mèro était sans doute mal con­
vaincue; mais devant les instances 
i éu n les de son mari et do i-on lila, elle 
ne pouvait faire uuirement q o do cé­
der. Pour la seconde fois, uu g-and 
naviie emporta Jean sur la mer hleuo 
vers Oette Afrique australe oh il al­
lai! chercher des conduits et des dan­
gers, après lui avoir déjà demandé en 
vuin de l'or et du bonheur, 

XVI I 

Jean est arrivé. Il tuttlé do nou 
voau la turre sud-africaine qui semble 
lui communiquer un renouvonu de 
i ourage ol d'énergie sereine. 

Le / .-;•/- r ou camp où il sa trouve 
devant ladysiuilh lui rappelle en beau­
coup plua grand et plus ( iitorosquo 
encore lu campement de auu proinior 
séjour uux abords do lamine, uveeson 
iuforiuué paroul Churlus Marnier. Ce 
sont ces m ''in. • grands chars recou­
verts do biîchea ou loilu k voile aux­
quels rj'attclltnt pour lus Ir nsports 

; l'i-i - paires du bceuts et qui, 
niaintenaut au repos, sont alignes o 
ordre cl contiouuuut les vivres et lea 
effolaniilli-auU pour l'outrotion dos 
ie mine.... Ue aonl los tnênt's tente, 
etroiles et pointue» où l'on io trouve 
. l ' a : i l . b i o n abrité, ear los B»Srs 
sont essculiellmuent pratiques otl'ius-
tullatiou de leurs troupes ost conforta­
ble et bion ou te ml ne. Les ho nines ont 

uno nouiriture nhondinio et de quali­
té supérieure, car 1. s bestiaux élevés 
dans les magnifiques pâturage* du 
Transvaal fournissent une viande ex­
cellente. Les animaux entretenus 
pour ravitailler le camp sont conduits 
le jour aux pâturages, (jusqu'ils ren­
trent le soir, on les parque sur le 
ii "iii de bandière ; ot rien d'étrange 
commo oolto avant gardo de bêles beu­
glante' , apparuissant, •••ni'- •• et f.r, 
tisliquo à la lueur dos étoiles, au-de­
vant du camp ondurmi où veillent seu­
les les sentinelle*. 

Même pendant le jour, le laager 
n'est pas bruyant. !.•> Dor sous l-s 
armes n'a pas l'expanaion tapageuse 
•lu troupier français. Crave et calme 
par natme, ayant sacrifié k hdiacipli-
ne militaire indispensable aon in.lo-
[loudance native, il accomplit sou ser­
vice commo un devoir de conseiencu, 
avec une ponctualité qui ro d les pu-
:• i • -n • inutiles. El, de f .it. il n'en 
cxislu pai pour les saldata bië.s. 

Or ce qui hs rend ainsi, la cause 
première • u il faut toujours revenir 
pour expliquer le* vertus viriles de ce 
petit peuple, r . - t aa foi religieuae, 
ferme et ardente, dont il fait logique­
ment la règle de toutes ces action'. 
La prière en commun ae fait chaque 
soir uu laager uuani bien quo dins les 
f rmes : le chant des psaumes ie:ontit, 
lancé par dus voix mart ules qui sem­
blent vouloir le faire pénétrer jus­
qu'au ciel. Les chefs preuneut part 
aux pratiques religieuses de leurs sol-
lars et sont le* p.omiera à leur eu 
donner l'exemple. Voi à pourquoi 
ces hommes sont forti, voi là pourquoi, 
confiants dans le secours de Dieu et la 
justice de leur cause, ils font eu ce 
moment coulre un ennemi tant de foi.-
plus nombreux, cette belle défouse 
qui les iiniii )l ia'i e, leur ait re l'ud 
miration de l'Eurupo t t do tout le­
mon ie civilisé ! 

Combien il est k détirer que ce-
hommes de vuill nce et de foi ren-
tient nn jour au giron de l'Eglise l 

Jean, incliné plus que jaa.ais aux 
I ensées graves, aungoait : quelapecti 
d e lamentable quo de voir des catho 
I que*, en posaoasion du la vérité rcli 
gieuae coiuplèto, ao montrer chrétiens 
si tièdes ot, pis encore, incré iules, 
blasphémateurs, cirroinpu<. tnndi-
que ce* héritiques, lan • l'erreur pai 
le tait de leurs pères bien plutôt que 
par leur faute, donnent jusqu'au mi­
lieu des campa, un -i M exemple dea 
vertus évangeliquca ! Quelle calami 
té pjur on pays surtout, q u i n l ceux 

Î ii sont k la tèto do ses destinées a'cf 
jrcent d'urrucher lu foi du cie.ir d-s 

peuples et pornêoutent lu leligiou 
qu'ils davraient. eux lea premiers, ros-
pjcler et servir I 

K lisant un retour sur lui m ' n e . 
Jeau o'accu-ait d'avoir longtemps par­
tagé l'in 1 Iterance du milieu où il vi­
vait, et, depuis qu'il était revenu aux 
pratiques chiéliennee, do ne pi* avoir 
fait plu* de progrèi vers U poi faction 
morale qui eal, eu nomme, tout le but 
•lo l ' I lOIUll l" . 

C iiumo il se sentait agité elaugois-

Le " Passe Temps " a transporté- ses bureaux et ses ateliers 

au No 5 0 0 a , rue Craig, à trois portes, côté Est, de la Côte 

Saint-Lambert. 

sé de pensées contradio olris depuù 
qu'il avait remis lo pied ear le sol de 
cotte Afrique australo qui était ln pa­
trie de Margaret I U lui nomblsit 
qu'aynut franchi la nier, lo largo obs-
taclo entro l'Europo et l'Afrique, 
é ant arrivé' à I* froutière du Tians-
vaal, il se trouvait tout près do la jeu­
ne fille ou dépit des milles nombreux 
qui les séparaient. Kt quelles envolées 
d'ninii vois la f. nue où la jeuno Boër 
sans doulo continuait son existence 
p'e tac ot active auprès do son a'isul 1 
Ah I combien il t 'é tai t illusionné l à -
bas à l ' .ui. eu pensant qu'il l'oublio-
rail, que c'était uno affaire de temps, 
qu'il pourrait sourire k uno autro 
union : il lui avait aufll do fouler lu 
t-rra al', i aine, de respirer l'air du 
Natal, d'ontendre do nouveau autour 
le lui les rudes vocables de la langue 
tr.inavuriltenne pour aeutir son ancien 
mour su réveiller aussi vivant que 

lora do sun a.jiur à Ferme-Kliso. Plu* 
de cent fois le jour il ao de man sit : 
'Que fait-elle? A t ollesoufferl autant 
pie moi do l'écruulement de notro lè­
ve ? I". n-. -t olle k moi ?... ou bien, 
ou Lieu... sun griiud (.ère l'a-t-il cou-
tisinte à un autre manage ? " Et, 
bien qu'il eut renoncé a elle, bi n 
qu'il out pensé avoir lais é do coté 
toute oipérance, celte simple imagina­
tion lo poignait étrangement. Mais 
il évitait do n'y arrê o r ; il se plnuait 
1 1un o ei Margaret tidè'.e, fidèle à 
l ' i iTédisable et gardant son cuiar, 
lans uu souvenir plei.1 du méUuoli->, 

j celui qui en avait reçu le don. 

Et s ' i l on était n iu i , no serait ue 
pas ol pour ollo 11 pour lui uno dou­
ceur do se revoir? Pourquoi, a p è ; 
uue victoire ou outre deux UJIUIMI. 
pcut-êtic, u • s i.iiu t il pas uuo occa­
sion de a'ochotuiuer vers Ferme-El i «• ? 
Le vioux burghor ue lui défeudruil 
pas sans doute do fjulcr de nouveau 
e souil de u maisun, car il était trop 
iu-to pour pouvoir l'accuser d'avoir, 
uue 1 r.uiière fuis, abusé de ion tu-pi-
talité. 

La 1 • i-ii 1 iii.in.i-i', ennemies ib s bel­
les imaginations, vouait ensuite lui 
déaiontier les I ili • .'.:•-. et les rJatjura 
do celte dém luhe, le d mger prolulil 1 
l'être mal acceuilli par le vieil! n I et 
•l'ajouter pout êtro su fardeau de pei-
uo do la jeuno lillo. 

Mais bieuiOt, co no fut plus \o 
t. Bps del rflveiies doucia ni de* gra­
ve* méditât ons. L'heuie de l'action 
- mol .i,.-. .unnatt. Un combat coiu-
•n t •; lit doVant Li'ly.-iuiih. Jean se 
trouvait tout à-coup en pleinu mttrail 
le. 

Le passage rapide dos billes qui lo 
frôlaient, le silllemeut des obus et des 
boulets, la bn.il do la canonnade, pa­
reil à un gioiidemout d'orage, pro lui-
s i r . t i t d'uburd sur lui l ' i m p r i M s i D u q ie 
subit t o u t hjiuiuu klluut au feu pjur 
la pieui 1ère fois, uu frémissement du 
la chair, une peur physique, uu iua-
linct vugae de ae duiober. Jeau eut 
une révolte et a'in ligua contie lui-un* 
mo d'épiouver cet involoulaiie fri^o.i 
de lâcheté. Il regarda autour do lui 
dans un mouvement do t t l'aïuour pro­
pre u'éiait pas exempt, pour vuir si 
quelqu'un de ses c u m p a g n o i M s'était 
apmçu de sa pusaagoio dèfailluuce II 
vit toul à tÔlé do lui uu j e u n • Boer, 
de b alio prestance, à lu physionomie 
placide, qui visait avec piécisiun, li­
sait avec m é t h o d e , uuasi tranquille 
que s'il épaulait, duus l o Veldt paiai-
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fair de lui dir'comm'ç*t, IM hit hêf ho I ho I 

ho I Quand on m'chatouil-le, Quand on m'cha-touil • le, Ile/ 

b'o, pour allein ire quelque importaiil 
gibier. 

Lo Bo8r a surpris sane douto une 
cerlaine agitation cher, le Fronçais, 
car il lui dit avec un grave sourire : 

— ("est votre premier cbtubit, ca­
marade ? 

Jeun croit sontir la blessure d'un 
fer rouge. Au lieu do répondre, il 
voui s'élancer on avant ; mail le Huer, 
sago et ll-guiatique, lo retient douce­
ment dans lo rang. Déjà, il s'est plei 
nument surmonté et la réaction qui si-
fait en lut le porte a des excès d'auda­
ce : los billes qui se croisent dans 
l'uir avec le bourdonnomoul d'un es­
saim d'abeilbs nu le font pas sourcil­
ler. I l no voudrait pas faire un mou­
vement pour eVi'.er un projectile et le 
front haut, la poitrine élargie, co sem­
ble, avec l'attitudo do su porter tou­
jours eu avant, il tire, lui aussi main-
ten ii:t, eupeibo do rung froid ct d'au­
dace. Un boulet a passé tout prés de 
lui, Jean se suit tire brusquement de 
côté. 

— Faites donc attention, lui dit le 
joune Hier qui viont de lo saisir ainsi 
vivement pur ss varouso. Le couragu 
ne consiste pas à braver inutilement 
La danger I 

Un claquement se fiit tiitoiidrc : 
l'obus vient d'éclater il quelques pas 
d'eux, lépnudiint une grCto dnpio.res. 
lia sont éclaboussés de terre et do sa­

ble. 
— TionB, dit .Lan, regardant juste 

à la place oit il se trouvait tout k 
l'heure, les débris du Tubus, enfoncés 
dans la terro par la foi ce do l'explo­
sion, j i ciois que vous venez do me 
sauver la vie, camarade. Votre nom? 

_ (iuilltiun o Muller, î epmJi t sim-
vl uni nt lo Boer. 

— Jean Mimerel, dit lo Fiançais 
Kt les doux compagnons d'itruiep, 

sous la mitraille crépitante, se serti­
ront la main. 

Co fut un atrêt d'une seconde i poi-
îio da i s la tragique b:sogue du coin 
b.t. Le l k ë r n prit sou lir froid el 
m . 11 ii id î < | u et Jean sn livra do nou 
veau a cette gri-erifl do la b.tuillo qui 
IV. lit suisi ol lu possiduii to it entier. 
Le luuidonnouieni d'insecte des bal­
les, remplissant l'uir de tous cGiés, lui 
causait maintenant un.' sort • de jo lis-
sunce étrange, la j ni sauce il i la 
crainte physique vaincu», l'attrait 
singuli i ot puissant du dinger. Les 
U L B I S liés braves par uatuie, mais 
tu' j in ~ calme», u ont ni.m les uns 
aux autres e • Fiançais, téméruite jus 
qu'a la folie, qui se poitait d'instinct 
aux endroits où lu péril était lu pins 
grand <t quo ces compatriotes sui­
vaient, fouilement gagnés par cette 
contagion du bra\Ojre. 

Grâce k l'cll'ort dc cette poignée su-
1.line d'nnyrud n'*, l'avairage co 
soir la, upiès uu t-iigngouieut qui 
avait duré tout lo jo.ir, resta aux 
Boiirs. 

Villeboia-Marouil fit uppelor notre 
lié ro i . 

— Votro nom, mon ami ? 
— J nn Miiuorol. 
— Le fils du banquier 7 
— Oui, Général 
Kli bien, vous faites lionuour k vo 

tro famille et vmu faîtes bonneur a la 
Franc». Nous avons perdu aujour-
il bui uu officier. Je vous nomme à 
t a plu iu lieutehan.. 

X V I I I 

I • i -i- légitime do cet avancement 
accordé à Juan dans des circonstanc < 
si glorieuses no lui fit pas oublier le 
l'ii l • d'amitié scellé d'une poignée de 
main, au milieu des obus et des balles, 
avoc le jeuno Boor qui lui avait sauvé 
la vio. Dev iuu ieche f de celui qui 
tout k l'heure était son égal, il ne se 
s nti que plus étroit, mont obligé à 
lui témoigner de la reconnaissance et 
du dévouement. La lii-i.ucliie n'a 
pas dans l'armée b • i les sévéritéj 
qu'elle title, te forcéraeut dans nos ar­
m's* euiopicnues. Les simples sol­
dats sont plus près nioralomeut de 
lours officiels. Joan s'étonnait, dès 
son arrivée au camp, do voir ceux-ci 
laisser constamment leur t nte person­
nelle ouvirte aux hommes qui s'y réu­
ni ra ient librement comme dans une 
sorle do cercle où ils pouvaient cau-
s T ensemble, enlror et sortir à leur 
gré. Celle facilité des relations entre 
les subordonnés et les chefs permit à 
• 'i mi de nouer avec Guillaume Muller 
des rapports très cordiaux, près à se 
changer en une véritable amitié entre 
les d ux jeunes hommes. Joan no 
tau!., pus à faire obtenir k Guillaume 
le titre qui équivaut dans l'armée 
boër k celui do tous officier. Cela les 
rapprocha encoto. 

Lour grade et leur servico différent 
les tenaient sans doul«, la plupart du 
temps, éloignés l'un de l'autre; mais 
lorsqu'ils parvenaient k se rejoindre, 

c'était toujours entro eux un éohung • 
de bons offices et des conversations 
auxquelles ils prenaient tous les deux 
un égal plaisir. 

— Guillaume, l'bomme du Veldt, 
s'instruisait en écoutaut le Français, 
doué do facultés intellectuelle plus lar­
ges ot fibs d'uno civilisation plus raffi­
née. Jean, de son coté, se faisait met­
tre par sou compagnon au courant dus 
mumis lu i- s, les uncurs militaires sur­
tout qui lui parais.-u e:il ouroro i trai.-
gos, mais que le caractère très spéjial 
des habitants duTran*v,.al lui taisait 
comprendre et mène admirer. En ef­
fet, si la coercition n'existe quo peu 
ou point daus l'armée transvaalionnc, 
c'est que les hommes sont assoz sérieu­
sement chrétien* pour remplir leur 
devoir militaire sous la simple impul­
sion do leur conscience, sans avoir bo-
so n d'y fltre portés par la ciainto dus 
punitions. Si leur manière de cora-
battro te rapprocln plue do colbi dos 
partisans, guerilloios ou francs-tireurs, 
que de cello des urméos régulièros, 
c'est que leur pays acci lente se p: ' :•• 
k oettii guerre de surprises et d'em­
buscades, et que, d'ailleurs, elle con­
vient mienx quo les balai.les rangé, s 
a leur potit nombre en face dos mas­
ses anglaise*. 

Guillaume faisait encore ressortir 
aux yeux de Joan — co quo le joune 
Français avait déjà remarqué — com­
bien est sago ot pratique l'organisa­
tion ti.ui.'-v..ali.'in:.' pour tout co qui 
touche k la nourriture et à l'ontrolion 

des hommes valides, au soin des ma­
lades et dos blessés. Afin dn rendre 
aussi parfait que possible cet ensem­
ble do précautions ot de mesures, les 
lioërs mettent à contribution les lu­
mières ct les couuaissuiie.es plus éten­
dues des Européons, des Français sur­
tout .— C'ost un Fiançais, disait 
Guillaume, qui a l'vntrepriso du paiu 
pour l'arméo, commo o'est un Ftau-
ç is qui commando ici nos tioupos. 
Au Transvaal, nous aimons parliculié-
lemeiil la Franco, car ello est pojr 
plusieurs d'en lre nous lo pays d'oiigi-
ne el vous avez dû loin.rquer, parmi 
les noms entendus ici, beaucoup de 
noms & désiuence française. 

Jean eut bientôt l'occasion d'expé­
rimenter combien Guillaume lui 
avait dit irai au sujet de cette sympa­
thie instinctive du paysan boër pour 
son frère de Franco. Fiant sortis da 
camp pour explorer les alentours, ils 
•e trouveront vor» midi assez éloignés 
du laaqer, altérés et alla mes p i r la 
course. Après avoir un pea erré aux 
environs, ils aperçuient une ferme 
boër vois laquelle ila se dirigeront. 
Certes, l'hospitalité est de règle nu 
Trausvaul ut Joan savait d'avance quu 
sou compagnon ot lui la trouveraient 
tranche et largo sous ce toit. Mais il 
fut touché de l'accouil particulier 
qu'on lui fit, lorsque Guillaumo ent 
dévoilé sa qualité do Français. L'hoin 
mo commanda ù sa femm : d'aller k la 
cave chtrchor le incillour vin. Il mi­
rait sur-le-champ immolé dea bfltos et 
préparé un véritable festin si les doux 
compagnons n'avaient déclara qu'ils 
avaient a peine le temps de s'arrêter 
ana heure, car il lour fallait êlro de 
ds retourau laager, avant la nuit. Tou­
tes les piovisions du ménage furent 
mises devant eux ; l'hommo dit aux 
doux compagnons combien il regret­
tait do ne pouvoir leur faire uuo meil­
leure réception et il exprima a Jean 
uutle pensée tiès délicate qno les 
flours avaient lieu d'être particulière­
ment recounaisiauts à l'égard de< 
Français q ai venaient do leur pays 
lointain s'exposer aux dur géra ot k lu 
mort ponr défendre l'indépundancode 
lours frères du Transvaal. Lui aus-i 
avait doux fils, ous loa deux k l'arméo 
ot q tin 1 il parla d'eux, sa femme KU 
• letn ii na pour essuyer une larm < quu 
son mari, s'il l'avait vue, lui aurait m-
pioché peut-ôlre comme uue défail­
lance do patriulismo I 

Jean rogardah aveo un intérêt 
ému cet intéri ur qui lai rappeluit 
Feriiie-Eliss. C'était lo même sol en 
terre battue, la grande cheminée, les 
meubles auciuns, lo fusil de rhomm.i 
au dussus du chambranle, sa pipe eu-
iiibanuée suspendu au mur k portée 
do sa main, etsur uno tablette, la lour­
de Bible de famille, k la reliure épais­
se, aux coins usés, évoquait dans eu 
décor lu figure austère d'Erasmus, lu 
visage aimé de Margaret. 

Quand ils furent sortis après avoir 
longuement pris congé do leurs hôtwi, 
Guillaume lui dvmandi: 

— Vous n'aviez jauiuis vu l'iutérotir 
d'une farine boër ? 

Jean se troubla légèrement. 11 
avait bion conté a Guillaume qu'il 
était venu uno premièro fois au Traus­
vaul pour cherher du l'or, mais une ré­
serve excessive, uno crainto étrange 
do laisser dovinor quelque choso de 
son secret avait scellé ses lèvres au 
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hé ! hé I ho ! ho I ho I Va m'fail tau 1er comme un' gre-nouille, J'aim' 

J'aim1 past 
Nvnt faim' pa* qu'on m'cha tuuil - le. 

Cliaqu' jour en allant à l'école 
M E T . camarad's \nmt m'agaccr 
Me chn tout liaient à lour ue idle ; 
En vain j 'avais beau le.* m'nacer. 
Ce petit jeu les faisait rire, 
Ils uaiguaicut meM émulions ; 
J 'n'avais plu» la fore' de leur dire, 
Kn faisant d d contorsions : 

(Au refrain.) 

Quand j 'eus sci/e ans un' l I :' fillette 
M'renconlre un jour près du moulin 
Et m Mit : Veux-lu sous la eoudretle 
Avec mot v'mr jaser un brin? 
Voyant que j'rougis comme une c'rise, 
La v'ia qui s'met à m'cliatouiller. 
— Finisse/ ilonc, mam Veil* Denise, 
Lut dis-je, ou sinon j'vas crier : 

(Au refrain.) 

Héla* ! combien je suis à plaindre I 
L'été surtout, dans les temps chaud*. 
Je passe lout ' s mes nuits à geindre, 
I >ans mon lit je fais de grands sauts. 
Y a des p'tit's bel*s rempli'• d'astuces 
Qui m'cmpcchcnl de sommeiller ; 
J'ignore si ce sont des puces, 
Toujours est il qu'ell's m'fottt crier : 

(Au refrain.) 
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82 Oo n'entra paa ||15 
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» l l a p i ' u o da Hen*', U 113 
eo Knfant martyr 114 
70 M a » du luppllci ' , la 118 
71 l 'mln d'aïuuur 121 
72 Nouv.l an 12! 
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75 Bur lo boulevard I ' 
77 t I • 
7S IthauMSttesde papa, lea 1«7 
79 llloque* 121 
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S i l lmeholoeic. la 131 
U Pourquoi* 132 
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J o i n matrimonial.», lef 135 
Pour le drapeau 
Chan»<>II»<U*YAUJ ' inèra 138 
V a i s , dea rtaillaa 139 
l l . h r '40 
U- t f r d'un *tudi*ut à una 141 
• l ' I m i l . . 142 
L'OR hllemnnd O U U Trahi- 143 
.on D U I bonaa 144 
P o i l i.. i i .r de lirave- 145 
l.4i> I4S 
M - r r a a u i d n P u a d i s 147 
\ araloml», lea I4S 
l ' l . I , | . . , . r I4« 
Toilci t r .LR» condamné*, la ln" 
Merlan, la 152 
Ijuluidiiiioul de i:.' I.;- IW 
Oh I Madainulaalla 157 
Homme aux arillun-, I' 158 
Papillon. IH) 
KN I .mi l le 100 
Tiens 1 voilà la R A S R R N E lui 
L L R N I A R ,l« In R U N Mnslar 104 
Master GurtWaa 105 
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tTbeveu blanc, lo M 
Uruuotlr. la M 
Sapin». Ua M 
N null P I : la 
Alston. P I;» 
Partait lonh-ur FD 
lircve de» raflineuia 

Po*te 
L'.R«vos cwura 
Oai 
K U | M N aur rKiiwaltlon 
Aux bain* ds tuor 
Vieux p . H ' I I I . lo 
Deux anare* 
1,'lalron. U 
Il ,11. lin da vota 
Uno dlilrmetion 
Simiito hiatolro 
Pana la train 
A la arando lass . 
l!6s«. lo 
1,1-ros, I.a 
Cootosdo Prrr raul t 
Souppra d'an near.. 
11,1 do monsiour Koaaa, la 
Mort dea ramoneurs 
Pare Monceau 
Hoapira 
Too petit coeur 
Urla. du tt ,l • pu 
Va des malades dana l a 
maison 
>1 rouillent la 
Krrour de 'Tsevrlehniols 
l 'haï lo dont lato 
Paa ilo m t..«ua • 
J ' . u i pas fixé 
Ml Mariu* a .a i t voulu . . . . 
La petit llluiu 

moment de parler Je son séjour k 
Ferrac-t lise 

No pouvant maintenant éluder la 
question directe do son compagnon, il 
lui dit seulement qu'il avait été re-
cuoilli, blessé, et soigné dans une ter' 
mo qui ressemblait assez k celle-ci, 
mais il no nomma pis Erasmus l'ont-
vullier ot ee garda do dire surtout, 
ciaignsut de ao trahir, que, sous co 
luit hospitalier, il avait rencontré nno 
jouno lille. Guillaume, no s'aperce 
vaut paa même d'uno reticence, écou­
ta lo Elançais avoc intérêt, puis lai--
sit la eonvi nation dévier, capricieuse, 
el elll-mer plu>iours sujets différents 

.lean s'était montré plus ouveit lors­
que T ; m II H u n e Pavait interrogé sur sa 
fimille et sa vio à far.s dans l.i mon­
de do la richesse et du plaisir j e t lo 
Bol I l'avait f. licite d'avoir abandon­
né tant de choses pour venir défendre 
la liberté d'un potit pays h iru'ique, 
dans l'Afiique austreio. Lui-même 
interrogé avec intérêt par Jean sur sa 
propre exhlence, avait avoué une fois 
comme par surpri. o. qu'il était parti 
pour l'armée, la pairii ue pouvant at 
tendre, la veille mémo du iour oh il 
allait êtio lia .ee à la femme de bou 
choix. El comme Jean se réciiuil, 
trouvant lo trait d'un héroï une admi­
rable et même uu pou farouche, Guil-
I mine qui trouvait si conduite, toute 
nITI. i--l ie- rougit et so troubla. Le 
nom do lu jeune fillo aimée mourut 
aussi sur ses lèvres oi, les deux compa­
gnons d'armes ne se doutèrent pas 
quo co rêve intime qu'ils avaiont une 
si grande pudeur do se dévoiler tnu-
tuullomunl avilit pour objet la mémo 
fetuino et que celle femme était Mar­
garet. 

Ils continuèrent de 90 rapprocher 
l'un de l'u-itre ot pi iront part ensetn-
bld il la plu pal t des comb its qui 80 li­
vrèrent. Ils devaient suivie jus 
q u ' a bout do la foriuue, lu ill .nie d a -
bold, ot ensuite si douloureuse do ces 
légiments qui avaiont pour chef Ville-
bois-Mar uil. 

la} 5 avril, ils étsieut là au sommet 
d'un kopje ou potito colline, dans les 
enviions du Boahof uno poignée 
d'hommes, aoixan'e pout-êtie dont, 
vingt trois Français entourant leur 
chef. Les troupes anglaises les cor­
nent, les canons sunt pv-ii.i s contre 
eux. Le* sold .ta anglais sont nn mil­
liers environ. — Mille humme*contre 
soixaule. un peu plus de seize contre 
un ! — N'in.poit- . suns avoir la moin-
die illusion sur l'issue du combat, ils 
cuntinmnt à se battre. Mois bientôt 
lis Anglais escaladent le kupje et 
viennent le- alla |uor k la baïonnette. 

Dans la e infusion sanglante du 
DOrps à ourp*, Jean demeure un ins­
tant, un in-iaiit bien court, immobili­
sé par le saisissement. Il a cru recon­
naître, U à quelque* pas de lui, sons 
l'uniforme anglais, le misérable Wil­
liam K .il., le meurtrier do Charles 
Marnier, Celui qui l'avait aus.i fr-ppe 
el L U é pour mort, loi Jean, puur 
* emparer de la mine, qu'il exploitait 
avec son cousin, lors de aon premier 
séjour au Tnntvaal. Il se demande 
ai c'est bion l'ancien iugéniour ou s'il 
cat abusé par uue rosscmblancs, maia 
l'Anglais l'a aperçai et laatupeurde 
«on îegard, l'émotion mal dissimulée 
qu'il éprouvo on rovoyaut vivant ce­
lui qu'il croyait avuir assassiné, no 

peut laisser aucun dot.to au jeuue 
Franc lia. D'un ii.ou.. l i e u pruaq 10 
machinal, il v i s • l'uugluia. L'a t-il 
att int T II n'ou sait ri. n. 11 ma la 
fumée de U bitaille, tuut devient 
Ooufua. 

A co moment, Jean et loua ceux de 
sos compagnons qui restent encore vi­
vent», se rapprochent de Villoboia-
Mareuil serré do t e s près pur lea as­
saillant.-. Joan voit son chef étendre 
le bras el viser avec son révolveur uu 
officier anglais qu'il tuo il bout por­

tant. Mais aussitôt Villebois-Mareuil 
s'affaisse, frappé à s j o tour. Il a re­
fit uno balle dins le droit. 

Alors un fait invraisemble se passe, 
uu fiit. digtie de U barbarie primitive 
ot a j itnais hontoux po ir la civilis -
lion. Un voit un hommo revêtu de 
l'uiiifnme dus sous-officiers anglais, 
se pencher sur lo bles-té ot, avec nn 
sang froid monstrueux, achever lo gé­
néral k '.one. 

Vill-liiii-I-M ireuil a lo temps do di-
i o encore : 

— Jo meurs on aol V , m s enfant.», 
voua pouvez main'.ouanl hisser le dra­
peau blanc. 

Et il expire aussitôt. 
Mais les chefs anglais ont va avec 

indignation l'acte du sous-olficier qui 
n'est antre quo William Knik. Ils le 
font appréhender immédiatement et 
fusiller séance tenante. 

Jcnn songe, lêveur, qua la Provi­
dence semhlo l'avoir remis pour un 
install',, on faeo du traître et du meur­
trier pour le roudro témoin do cot ac­
te do juUioe. Et il ( 0 deuiu.de CO 
que peut bion ê re devenu son compli­
ce dans la spoliation et l'a-sas .iu.il, le 
nègre Jack. 

Maia l'heure du cha itnent avait été 
pour celui-ci pins prompte encore. A 
la suite d'une querello de jeu don* la­
quelle il avait tué un matelot anglais, 
les compagnons de celui ci, sans autre 
forme de procès, lui appliquant U loi 
de Lynch, l'avaient pendu haut et 
court à uno branche d'arbre. 

Le lendemain ouionl lieu à l!.-h..f 
!os f. néraillea solennelles do l'héroï­
que Français mort pour la c.iu-o 
tiansvaalienne. l.e- Anglais s'hono-
rèieul eux-mêmes ou n'inclinant de­
vant sa dépouille. I/ird Methuen, 
lord Choscham, uu grand nombre d'of­
ficiers assis: èi en t aux obsèques et ren­
dirent los honneur*militaires. En l'ab­
sence do tout prùtie catholique, le 
ciinite de Mi' la, olli iei- d'ordonnance 
de Villcbuis-Mareuil, lut à haute voix 
Us prières des morts : Jean et quel­
ques autres prisonniers français qui se 
trouvaient k côté de lui, répondirent 
aux prières latines, la voix coupéo do 
sanglots. 

Ils avaiunt raison do pleurer : la 
perte que venait de fairo la cause 
transvaulieune était do celles qui ma­
laisément ao réparent ol dout on ne ae 
console point. 

Mais lo brave qui dormait là, ense­
veli dans un dtupeuu tiicolore, avait 
mis au front de la F'ianco uau gloire 
do plus 1 
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I M a l i a o t i e s , © o l f e g e s « 1 T h é o r i e s 
CATECHISM K MUSICAL ou Théorie ruiaonnée de la musique par 

• entendes et réponses, aveo tableaux intuitifs à l'usage d. H cours 
moyens, par F . Aorts 72 

(il; A M .M AlLK MUSICALE ou Théorie raisonnée et approfondie des 
éléments complets de la musique par domandos et réponses, aveo 
tableaux intuitifs à l'usage des cours supérieurs, par F . Aerts 90 

MANUEL DU CHEF-DIRECTEUR ou des Exécutante ou Truite 
théorique t t pratique à l'ustigo des musiques de fanfare ou d'har-
inuiiie, |>ar P. Clodomir 1.20 

ABÉCÉDAIRE MUSICAL, par G. Smith 36 
DICTIONNAIRE complot do la musique, par Soullior 1 08 
TRAITÉ D 'HARMONIE conforme à l'édition du Conservatoire, par 

Catel 90 

Meouaeûlla d e ©ftaiatt, avec acc. de piano 
VINGT CHANSONS POPULAIRES du Canada, par A. Fortier 
VINGT-CINQ MÉLODIES, paroles frauo. et ang., par E. U v i g n o . . . . 

A LRU M DE CHANSONS, contenunt les plus beaux airs d'opéra et 
plusieurs chansons populaires 

ALBUM DU CHANTEUR, les plus jolies romances modernes-
AMI DU CHANTEUR (1'), recueil do romances et chansonnettes 
CUANSO ^S COMIQUES, nouveau recueil contenant chinsouuottes.. 
CHANSONS P O P U L A I R E S DU CANADA, p . r E. Gagnon, un fort 

•ultimo, beau papier 
ECRIN DU CHANTEUR (!'), noté, mélodies, romaucos, etc., los plus 

nouvelles 
ECRIN I.YHIQUE (1'), faisant suite à l'Ectin du Chuntetir 
ECRIN MUSICAL (!'), recueil do chansons los plus nouvollos 
GAlTE (la), véritable trésor du chanteur comiquo 
MUSE POPULAIRE (la), recueil de romances, chansonnettes et chan­

sons comiques, un fort volumo 
NOUVEAU REPERTOIRE VERANDE, contenant toutes los chan­

sons comiques les plus nouvulles ct les plus populaires 
PLAISIR AU SALON (le), jolies mélodies, romances, etc 
RÉPERTwIRE II iRMANT, contenant los succès dos cafés-concerte... 
REPERTOIRE VfcRANDE, chansonnier comiquo 
SUCCES DU SALON, roinunves nouvelles i grand succès 

SOLOS 

Amour c'est l'espéranco (!') (Buixace) F. de Suppé 
Aux braves do 1760 A. J . H. St-Denis 
Av. uglo (!') Léonce Crus 
Borgeronnetto Vital Meicier 
Ca fait toujours pluisir (la Femme à Narciue) L. Varnoy 
Carmeu ou Co que l'ou soulfro quand on aime Tesseiro 
Canadienne (la) J . Clossot 
Chauson des cigales (In) A. Petit 
Chanson de Marinotlo (la) Tagliatico 
( 'ro lo du Paysan (le) G. Goublier 
•Cl a mon doa peupliers (lu) Doria 
Doux mystère Christiuui 
DrapUO français (le) G. Milo 
Drapeau de Carillon (le) Sabatier 
Kmh.irqn- /.••••in- • Godard 
Ensemble, projets d'aveuir A. do Villebichot 
Eufant chantait la Marseillaise (!') Lucien Collin 
Fleur du souvenir E. Lavigne 
FrouFrou Chatuu 
J'ignoro son nom (Sifêtai* roi) Adam 
Larmes d'amour, aveo violon ad lib Medaer 
Laurier (le) G. Milo 
Myrtes sont flétries (los) J . Fauro 
O Canada, mou pays, mes amours Labello 
•Pe t i t Crucifié (le) A. Sauvé, pire 
•Papillon ot la fleur (lo) C. Faure 
Rameau x (les), avec paroles françaises et anglaises J. Faure 
Rêve du rossignol (le) Wachs 
Saison des amours (la) J . Clossey 
Hi tu U veux A. J. H. St-Denis 
Souhait J. Massenet 

1.00 
1.S0 

25 
25 
25 
35 

1.35 

35 
35 
35 
25 

C0 

25 
35 
25 
25 
35 

Temps des roses (le) Hervé 
Tout en rote Ch. l'ourny 
Valse espagnole Olivior Métra 

DUOS 
As-tu souffert, a* tu pleuré ? [Mignon] Ambroiso Thomas 
Je no croyais paa au bouheur C. Widor 
•Jeunes tilles et l'écho (les) Bordèse 
Légères hirondelles, Mignon Thomas 
Mon cceur lève-toi Thomas 

C H Œ U R S 
Vive la Frauco K Lavigne 
O Canada, terro de nos uioux C. Luvulléo 

2 6 
2 5 
6 0 

7 5 
6 0 
75 
6 0 
6 0 

26 
3 0 

METHODES 
METHODE ELEMENTAIRE, par Leduo Cn 
METHODE PRATIQUE pour loi commençait*, par Czerny CH 
METHODE DE PIANO, par Leduc 1 60 
METHODE PRATIQUE DE PIANO, ptr Ludovic 1 20 

ETUDES 
ETUDES ENFANTINES, op. 37, par Lemoine 75 

60 
60 

DOUZE PETITS MORCEAUX et preludes, par llerlini. 
ECOLE DE MECANISME, op. 120, par Duvcrnoy 
GAMMES ET ACCORDS dans tous les tons majeurs et mineurs, par 

Jackson 
EXERCICES TECHNIQUES, par Plaidy 

OUVERTURES 
Guillaume Tell Ros.ini 05 I Si j'étais roi Adam 
Poèto et paysan Sappé 901Diamants do la couronne..Aubert 

BERCEUSES, GAVOTTES, FANTAISIES, ,Vc. 

Savolle dans lo stylo ancien Arthur Lctomlal 
Histoiictto G. Gagnon 
RAvo charmant, berceuse Do Lille 

POI.K AS 
Flour du bal (la) Ziehrer 26 I Un soufllo, un rien.... Plunquulto 

MARCHES 
Adonis V. Ralto 25 I On part U. Tcllam 
Matche St-J.-Baplis'e.Vaupoutke 25 I Promenade militaire Kl-eu 
Notre chef Lafronièro 36 | Vive Laurier A. Contant 

QUADRILLES 
\ riui-IISI des oiseaux Linter 5l>| Cloches do Corneville Ai h m 
Chevaux légers Leduc 601 Jolis oi-caux Linter 

LANCIERS 
Parisienne Bourlier C>0 | Mikado Rucalussi 
Dorothy Buoalosai 40 Laueier du la reine Leduc 

50 | Wang Morse 

VALSES 
SU Simone Vulse.Mme A. lafronièro 
25 S .11.01.-. r De Cii.ivigny-Paré 
50 Un tour do patins A. Piou lie 
SB * 
ïf. 
60 
00 
60 
70 
90 
90 

to 
36 

Hortuiuie Jukobowski 

Femmes et flours O. Métra 
Georgitic J . A. Dolfossu 
Isabelle Baohmanu 
M'uimoz-voua 7 Gobbaorls 
Ab n Ion Waldteufel 
Adieux (le-) ..T hoir.é 
Aimons-nous Lccocq 
Autrefois Waldteufel 
Ange d'amour Wuldleufol 
A toi Waldteufel 
Au revoir Waldteufel 
Au gré des vagues Huyendnl 
Bal (lo) Ludovic 
Belles de Now-York Sutler 1.00 
Berceuse Waldtoufel 00 
Bieu-Aiinéo Waldteufel 75 
Blanche Vahe Mlle Almérus 60 
Bruno et blonde Waldtoufel 70 
Brouette Eggh rd 35 
Chantilly ..Waldteufel 60 
Coquette, valse caprice, Bachman 50 
Ztouronno do Myrtes. Aug. Herx 40 
Courouuo do roses Ludovic 60 
Dame de Sévile Schuboit 75 

Valso Laurier Bachman 
Danse d'étoiles Godard 
Deuxième grande raise. Lybuch 
Eglantier (!') Ludovic 
k v i , valse biillaule Gobbueris 
Fuir Italy Aigrette 
Fête dos roses Albrocht 
F.oun d'oranger Lu lovic 
Flours (les) Ludovic 
Hypalhia Osller May 
J ou nesso dorée Wuld leu fu 1 
Myrtes Wachs 
Naïade Thomé 
l'arfuui de rose Gobbiorts 
Parfum do Roses Leybach 
Perles et deutotles Ludovic 
l'luio do parles Osborne 
Pluie d'or Gobbaer s 
Premiere grande valse... Ley bach 
Rieuse, valse du salon.-Bachman 
Roses Métra 

30 
90 

90 
85 

85 
35 
25 

25 

26 
25 
60 

40 
50 

50 
35 
60 

50 
75 
60 
25 
35 
76 
60 
50 
70 
70 
60 
30 
75 
60 
60 
00 
50 
6H 

35 
60 
60 
60 
60 
C0 

METRONOMES MAELZcL [ACAJOU] 

Du fabrique française, avoc son- Do fabiiquo américaine, avoc son-
norie 6 00 uerio 600 

Le même, sans sonnerie 4 00 Le même, sans soanetie 3 OU 
Les frais d'expédition en dehors de Montréal sont ù la charge du l'acheteur. 

PAPIER DE MUSIQUE 

Petit format, 10 * 12 portées 0 35 Grand format, 12 * 14 port 63 
Foi mat «rdiuain, 12, 14 * 1C poit. 60 Papier à partition, 20 portées 70 



pages mus i ca l es «* 
" p a s s e - t e m p s " " 

V 

Sommaire Musical No 190: 

Les trois maris L'hullller o 4 0 
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LES TROIS TAARIS 
Cl IA NSi. IN N KTTK 

Paroles et Musique de EVMOXI) l.HUILLIER. 
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ALLEGHO MODERATO. 
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5 ^ 

— 1 

# 1 a w— 
• — * — g — K 

Trois foin-mes, cer-tain soir, entr" el - les de - vi - saienl, Ou p a r - k i t de ma - ris, matière i - n é - p u i -

T^-îtr-ft fc 

3 = £ 3E~ 
-S-

: 

•—• —# 

su - ble! Quel é - tait le nieil-leur? quel é - tuit prè - fè - ni-ble? Bur co gra - ve su • jet ton • tes trois dis-eu-

SJI r r 1 R C 1 K 

:5__3=EE5: 3 = 3 = 3 

3= 
3= 

— h — 

"st 

taient : Moi,j'ai - me la for- tune, ct dans le uni - ri - a - tre, Dit l'n - ne. je n'ai vu que le plui-sir d'à 

4 — 4 4 

tes 

1 

S — 4 — u n 

4 — | T 

3fc 

* 3 

Faites Relier 37. St-Çabriel. Montr 
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voir ca• che-mi - nu, bi - j m i x , don - tel - leu, 6 - qui • pa-gr>; 0.1111111 an ma-r i , mit foi, jo l'ai pris nuns l< 

^ — 

'HE* 

.2 

Pesées 

-•> 

Baft" t in poco. a piacere. » , . _ > , /Ts 

voirl Un homme est tott-joure beau, dès cm'il est mil-lion - nui - re, A • pul-Ion, Bans ar • gent, n'eut pun fait mon af-

§ 
col canto. 

B E 

fnirc. Attn • si, 

1er mouv. 
JET3E 

—m—è^-é—4 
faire. 

iter 
1 - ai mon a - via lo voi . ci, Me - te - iit-x bien co - c i : Le mit-ri le plua 

-\— 

ttytrement. 

É>-
L • _ 

1 r*. 

5 

i 

appiii/ati. 

riche est lo mei l - leur nia - ri, lo ma - ri lo plus ri - cho est le meil-leur ma - ri. 

t 
I col canto. 

m m 
0 

ft 
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2 f l 

COL'I* LET. 

Vous blas-phé-nies, ma chère, un ma - ri sans a - mour! Pont «on ur-gent! li donc! moi, dans no - tw m «5 -

na - ge, L'a-mourscul a do • ré les liens du ma - ri • age et n o - t r o pas • ai • on s'ae-cmit de jour en 
nrer beaucoup d'expression. 

jour! Nous pas-sons no - tre temps à nous di - ro': je t 'a i- me I nous ap • pe -lant tous deux par les noms les plus 
rnllent. à denti-toir ri tendrement. 

doux, Mon an - ge, mon ché - r i ! o'est le lion-lieur su - p rû -me! Et dans tout l ' n -n i • vers nous no voy-ons que 
a piacere. R„U. ^ 

=M&^=±=fc - î 3 3 = = = = = ^ E S | E ^ 
nouai J-c coeur do Bon 6 - poux a • vco u - no chau - mio- re C'est le bou-hourpnr • luit, la l'a • ni - dis sur 

roll /T\ 1er mon v. arec expression. 

0 * t -

terreI ans - si, nus - si Mon a - vis lo voi - ci, R e - t c - ncr. bien ce - ci, Le ma-ri le plus 

r*> 

3o 
COITLET. 

tendre est le meil - leur ma - ri, lo ma - ri le plus ten - dre est le meil-leur ma - ri. 
# un peu plus lent. arec raillerie. 

11 
appuyant. 

m 2 
De l'n-moiir, de l'ar - gent, ce - la ne ga - te rien ; Mais n - mou-rcux ou riche tin ma - ri c'est un 

mat-tre! Or, lo maître, on ty • nui, peut so chan-ger peut - é - tre ; Quant il moi je suis veuve, et m'en trou-vo fort 

rail. arec dee larme» dan» la voir. 11 i# rail. arec ae» larme-» irons fa vmt. 

bien! Et lorsqu'un pré- ten-liant trop a r -d rmmrnlmc pres-se, En pleu-rant, du dt1 • l'uni, je mnn-tre le por -
u M dim. ton convaincu. 

-•— 
appuyant et guimenl. 

*R~FRFR~^~ ' \-wY^m—Dr \h^S 
-w— 

trait, Jo vnn-tc ses ver - tus, sa don-cour, sa ten - dres-sc; Car depuis qu'il n'est plus, jo lo trou • vo par-
a piacere. \ ^ 

Ate 
fuit! C'est un 0 - tnt si doux que ce - lui du veti - va -gn;Sans l'en-nui du ma - ri, j 'en ni tout l 'a-van-

a piacere. lermouv. 

tage, ans - si, a n s - s i Mon a - vis lo voi - ci, R o - t c • nexbienco - ci, Le mu-ri qui n'est 
gatment. 

plus, c'est Je meil - leur ma - r i ! le ma - ri qui n'est plus, c'est le meil-leur ma - ri. 

r " f l ITPQ-VflllQ HflRII I FR C , i e Z •N* ^ 9 v e i l i 9 » m 3 r c l 1 U K , t a i l l e u r ' 1 5 8 6 N o t r e - D a m e . A s s o r t i m e n t coin r H I I LU I U U O M n . ' L L C n P , e t d c nouveaux patrons pour habillements et pardessus. Une visite est sollicitée 
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boheme. 
P O L K A . 

Moderato. A. RUBINSTEIN, Op. 82,No.7, 
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A d r e s s e z tou te c o m m a n d e : Le P a s s e - T e m p s , Mont réa l , C a n , 

No 150 — CÏIA.NT 
Prière Gounod 
Te eou viens-tu ? - Godard 

PIANO 
Chanaon lorraine Wachs 

MANDOLINE 
Fleur dc soirée Sarcoli 

No 117 — CHANT 
Charme d'amour. Delmet 
Printemps joyeux H. Miro 
Si tu veux, mignonne Massenet 

PIANO 
Bérénade Rougnon 
Barranille vénitienne Lavignac 

No 158 — CHANT 
Adieu, 1' Dubois 
Pain volé, le Mangeant 

PIANO 
Partons J. Dulphis Archambault 

VIOLON 
Chanson dp la brise, la. Lagye 

No 160 — CHANT 
Honneur et l'Argent,!' Ch. Pou m y 
Comme i vingt ans....A. J. H . St-Denis 
Ton cœur est-il fermé Quidam 

PIANO 
No 1—Staroito— Elude E. Gigout 

MANDOLINK r r GUITAHK 
Stella I H I L S R E - Francia 

No 100 — CHAKT 
Eternellement vrui Jean Varney 
O Hululai i» Rousseau 
Je suis jaloux de toi! Highi 

PIANO 
Eureka Valse E. Marier 
Insaisissable Wiitmaim 

MANIKII.INE KT GUITARE 
Farfalletta Selmi 

No 101 — CHANT 
Chanson de printemps G. Milo 
Un Canadien errant l'abbé G . Dugas 
Maure et captive Destréa 
Moisson des bailors, la Albertini 

PIANO 
A summer night idyl A. Defjardins 

VIOLON 
B«reenso „ Renard 

No J02 — CHANT 
Soul les étoiles F . Jéhin Prume 
Bencdictus DuboiB 
Envoi de fleurs Gounod 

PIANO 
Mimi Quadrille Cbaibonnicr 

MANDOLINE LT GUITARE 
Bella Bruna Gilardenghi 

N O 16a — CHANT 
Myrto Balellea 
0 Canada, terre de noe aïeux..!, ivalléo 
1 K ' A I I A D I I . N I I I N pava.nios amours I«belle 
Sol Ganadion F. Molt 
Restons Français liavallée 

PIANO 
Françoise maiurka H. Lavigne 

MANDOLINE ET GIITARK 
Mandoline du maître, la Penna 

No 104 — CHANT 
Consolation Louis Ratto 
En chemin Holmes 
Jean BaptisteCaiiadicn Silladiuix 

PIANO 
Mazurka C. O. Senécal 

No 165 — CHANT 
Sérénité, la Saint Saëns 
Drapeau Français, le Milo 
Vive la France I^tvignc 
Nuits tropicales Yann Nibor 

PIANO 
Primavrra Archambault 

MANDOLINK ET GciTARE 
Viva Monealieri Gilnrdr-nghi 

No 166 — CHANT 
Durtlo des Hirondelles (Mignon) .. 
En etf-uillant la marguerite. Barrel 
Cor, le Flégier 
Chanson des Gubirre, la Vauu Nibor 

PIANO 
Rondo des petites cycliste* Drransarl 

No 167 — CHANT 
Ma mie Rosette Lacome 
Boite do Chine, la Yann Nibor 
Mandoli Msndola Marinier 
Jeanne aimons-nous toujours.....Maquis 

PIANO 
Polonaise - Meyer 

MANDOLINK KT GUITARE 
Viottori Gilardenghi 

No 168 — Ciuirr 
Avo Verum .Gigout 
Toast nuptial Streabbog 
Malin, lo T. Dubois 
Rosier, le .Xanrof 

PIANO 
Pièce romanliqtio Chaminade 
Coléa ~A. Charbonnier 

No 169—CHANT 
Petites Michn, les (duetto)....Messager 
Adorée (valse chantée] R. Libère 
Distrait, le .Thys 
Œuf do PAquc», P LeCholleux 

PIANO 
Melitta Valse H . Lavigne 

No 170 —CHANT 

EU vif Massenet 
TristcsFc J . D. Atchambault 
Doux cœurs, lep Fontenailles 
J'renfono' mon chapeau.... ....Pilati 
Père ct mère Vieil air breton 

PIANO 
Marche de* Fusilliors Zimmermann 

ORCHESTRATION 
Madeleine G. Milo 

No 171—CHANT 
Chanson Espagnole Patti-Nicolini 
Aimer sans être aimé „Cimino 
Sœurette ct Frérot PfeiQer 
\ 'là mon caractère Planquetto 

PIANO 
En villégiature Smyth 

ORCHESTRATION 

Madeleine... G. Milo 

No 172—CHANT 
Alsace et la lorraine,!' Ben Tayoux 
le t t re au petit, 1* Mi-sa 
Chapeau perdu, le Clément 

PIANO 
Jeanne. d'Arc au bûcher. Oounod 

MANDOLINS 
F*ntasin*Koric Francesco 

ORCHESTRATION 
Madeleine G. Milo 

No 1 7 8 - C I I A N T 
Le fruit défendu (La Fillcdn Tambour-

major] Oflsnbarh 
En se disant adieu Ijicome 
Nei d'Isidore, le Bourges 

PIANO 
Pctito Causerie Noeste U 

VIOLON «T PIANO 
Sur le* flots Monti 

ORCHESTRATION 
Msdeleino [fin] G. Milo 

No 174—CHANT 
Bon roy d'Yvetot.le. A. Suive, plro 
Quand il cherche dans sa cervelle 

Oflenbach 
Chanson d'automne Messager 
Hérit ge de mon oncle, P...Villeneuve 

PIANO 
Yvette ValRo J. B. LAfreniérs 

No 176—CHANT 
Polit patriote, le A. S Pire 
En Avant! Massenet 
Vieux ruban, le Henrinn 
A bas les chiens! Lt normand 

PIANO 
Joyeux Galop Dasly 

MANDOLINS 
Chanson d'amour LRI banco 

No 176—CHANT 
Petit NI . c i E Louie 
Viens chercher des baisers Waller 
Jo ris dc tout Vuls 
Minuit! Chrétien VU «m 

PIANO 
L'aurore, valse lorwt 
No 2. Ludiivio 

No 177—CHANT 
Vierge 4 la crèche, la Drdl'A.-qua 
Pauvre Hour, la Gui 
Bretelles, les Chatau 

1 IANO mra 
Au revoir , J. E. Marcha n I 

No 178—CHANT 
Pain d'amour, le Bolrel 
Noors d'or Dauduiand 
Je t'aime, je t'aime.je i'aime..T«gliulico 
Je sens que j oi'eniliume du cerveau 

PIANO 
Première Grande Va!so....Archaiubaiilt 

f t l J D E DUS AMANTS (ls). - P r « * e i . t M sur 
' l ' s r tS» i , h i | r e cl IUIHIIM** d* lellr.-s par R»-
Hsrt. 1 volums. poav.Tturo rhniinu 0 40 

A Irsss-, la Pa^s-Teiiie*. Montri-..!. 

MAISONS RECOMMANDEES PAR L E P A S S E - T E M P S 
A g e n t s d'assurance 
Prit ru i AC M i G . 
St-Jacques 143 
Ooil .RADLT D . 
8t-Hubert 44S 

A g e n t s d e publ ic i té 
BEAU DOIN J T 

Berri 828 
BOUKSNIL J . 

Notre Dame 1691 

C h a p e l i e r s • 

Cordonn ie rs 
LAVAI.I.EB A . 

St-Laurent 53 

Dentistes? 

DOIN ARMAND 

Notre-Dame 1584 
L O R O I & Cm 

St-Laurent 21 

A c c o r d e u r s d e p ia -

L A R I - I EMILE 
Bt-Denia 494 
VlLLENlUV» J . E . 
Notre-Dame 1676 

Çl icheurs 
HUOHBS H . 

St-Georges 18 
I r .vn i. Jos , B. 
St-Xicolst ï 

BRAULT lt. A . 

St-lK-uia, 539 
GKNDRIAU J . G . A . 

St-Laurent, 22 

T R E S T L E R J . B. C. 

St-Deuis, 200 
BROBSSAU, A . S. 

St-I-aurent 7 # 

Gants et c o r s e t s ; 

LANOTOT J . B. A . 
St-Lauront 152 

Graveurs 
MONTRIAL PHOTO E N -

II u A v i N u, St-Jacques 51 
MORRISBETTI L . A . 

Notre-Damo 1630 

Fleuristes*""?™??! 
A E R T S , LOUIS 

Ste Cat H E N N O 1607 
D I L O R I M I I R , CIT. ) 

Bt-Denis 260 

I m p r i m e u r ? t 

MANSEAU (!. N. 

St-Jacune* 85 

j o u r n a u x — 

L A PATIIIB 

S'.-.iaeques 77 
L E CANARD 

Ste-Caih-riiiu 17118 

I . i h r a i r t - * . i 

BEAUCIIESUN & F ILS 

8t-Paul, 256 
HARTMIN KD. 

Chniip.le-.Vtara. 129 

l . i irhiVrs -
DANSEREAU D . H . 

Bonsocours 46 
DIONNE T 0 

Ste Cuibernie, 1806 
Tél. Hell Est 2253 
1 .AVALLÉE CHS 

Cèto St Umbert , 35 

Marchands-ta i l leurs 
LANOTOT * CADOTTS 
r-t-lviuront, 8  

Modis tes i 
A I . I A M I M L L I S. 

St-An'ré 151 

M u s i q u e en feui l les 
& Ins t ruments . 
AERTS, Louis 
Sto-Catherine 1607 
ED. ARCHAMBAULT 

Slo-Calherine, 1686 
Téléphone Eist 1842 
H A R D I EDMOND 

Notre-Dame, 1676 
YON J . G . 

Ste-Catherine 1732 

Opt ic iens • 
PhTIT J . 
Cote St Lambert 37 

Orchest res = 
RATTO FRÈRES 

St-Louis, 6 5 
BLASI A 

Sanguine! 147 

Pharmac iens • 
BAHIDON L . R. 

St-Denis 2 0 2 
I..V l l . l N ' i ' l ' . S, 

Ste-Catherine 1594 

P e i n t r e s ? s ? ^ ? j s 
DAVID T H Ï O J ] 

Craig 500» | 

Pi tnos e t orgues 
FOIST FRÈRES 

Sto-Catherine 1760 
NORMANDIN R. A . D . 

I.mrier, 1, St I l - I N I 

Plombiers 
DALCOURT LUDOER 

Ste-Catherine 1276 

Professeurs d e 
chant™ . 

CLIRK ALEX. 
Sherbrooke 363 
COUTURE G. 
Université 58 

Professeurs de gui­
tare et mandoline 

I. M ' I U N ' E A. C. 

St-Hubort 181 
LAMOUREUX PAUL 

Lasallo619 

Professeurs de pia-
n o ? J ? J ? » 

A RI-imiuAui T J . D. 
St-Christophe, 40 
CONTANT A . 

8t Hubert, 267 

Professeurs d e vi 
LONT?gr- __ 

Mit.o O. 
Beaudry 262 
GOULET J. J . 

Cathcart 76 

R é d a c t i o n - ! ? = 
ROULL.VUD HENRI 

Champ de-Mars 127 

Relieurs —?—?— 
LEVKILLÉ E D . 

St-Qabriol 37 

Sal les à m a n g e r 

MANSEAU Q . N . 

Dorchester 424 

S e l l i e r s 
MACDUFF Jos . 

Sto-Catherine 1605 
AUOER E D . 

St-Laurent 300 

Traduction = 
C B A U O U X B L I B 

St-Cha-Bqrre- uee 72 


